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AVIS

RELATIF A LA TRADUCTION JL’XTALINÉAIRE

On a réuni par des traits les mots français qui traduisent un
seul mot grec.

On a imprimé en italique les mots qu’il était nécessaire d’ajouter

pour rendre intelligible la traduction littérale, et qui n’ont. pas
leur équivalent dans le grec.

Enfin, les mots placés entre parenthèses, dans le français, doivent
être considérés connue une seconde explication, plus intelligible que
la version li’térale.



                                                                     

ARGUMEN T ANALYTIQUE

ou ONZlElllE CHANT DE L’ODvssEE.

Ulysse part de l’île d’Éa et arrive chez les Cimmériens, à l’endroit

désigné par Circé; il accomplit les sacrifices prescrits par la déesse
(1-50). L’ombre de son compagnon Elpénor vient la première s’en-

tretenir avec lui; il aperçoit sa mère Auticlée (51-83). Tirésias lui

annonce son retour dans Ithaque et lui parle d’un voyage qu’il devra

entreprendre ensuite (84-137). Grâce aux indications de Tirésias,
Ulysse peut s’entretenir avec sa mère (138-224). Les âmes des filles
et des épouses des héros s’avancent à leur tour vers lui; il les inter-

roge successivement (225-332). Alcinoüs et les autres Phéaciens
prient Ulysse de continuer son récit, qu’il veut abandonner pour se
livrer au sommeil; le héros y consent (333-376). Agamemnon appa-
raît à Ulysse, lui raconte sa mort et lui donne divers conseils (377-466).
Entretien d’Ulysse avec Achille (167-510). Ajax, interpellé par Ulysse,

ne daigne pas lui répondre (541-567). Ulysse voit Minos, Orion, Tan-
tale, Sisyphe (568-600). Hercule s’entretient avec lui (601-624). Les
ombres s’approchent en foule; le héros épouvanté fuit vers son na-

vire et met à la voile (625-640).

ODYSSÉE, Il. il
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ct Quand nous fûmes arrivés sur le rivage et près du vaisseau,

nous lançâmes d’abord le navire sur la mer divine, puis nous pla-

cames sur le noir tillac le mat et les voiles; nous embarquâmes le
bélier et les brebis, et nous montâmes nous-mêmes, affligés et versant

des torrents de larmes. Derrière le vaisseau à la proue azurée, Circé

à la belle chevelure, redoutable déesse, fit souiller un vent favorable,

bon compagnon de route , qui gonflait nos voiles Après avoir dis-
posé tous les agrès dans le vaisseau , nous nous assîmes; le vent et

le pilote dirigeaient notre course. Pendant tout le jour, le navire
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a Mais donc après que
nous fûmes arrivés au vaisseau

et à la mer,
tout-d’abord donc

nous tirâmes le vaisseau
dans la mer divine,
et nous plaçâmes

le mât et les voiles
dans le vaisseau noir;
et ayant pris les bêtes beau,
nous les fîmes-monter-sur le vais:
et nous montâmes aussi nous-mémos
étant affligés

versant des larmes abondantes.
Et de-son-côté Circé

â-la-belle-chevelure,
déesse redoutable , douée-de-voix ,
envoya à nous
derrière le vaisseau â-la-proue-azurée

un vent favorable
remplissant-les-voilcs,l
bon compagnon.
Et nous ayant disposé-avec-trava’n

chacun-des agrès dans le Vaissçau
nous nous assîmes;
mais et le vent et le pilote
dirigeaient celui-ci (le vaisseau).
Et les voiles de celui-ci
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vogua la voile tendue; puis le soleil se coucha et toutes les routes
se couvrirent de ténèbres.

a Cependant nous étions arrivés au terme du profond Océan. C’est

là que se trouvent le peuple et la ville des Cimmériens, enveloppés
d’une obscurité épaisse; jamais le soleil radieux ne les contemple de ses

rayons, ni lorsqu’il monte dans le ciel étoilé, ni quand il redescend

des cieux vers la terre; mais une nuit funeste couvre ces mortels in-
fartunés. Arrivés en ces lieux , nous poussâmes le vaisseau contre le
rivage , nous débarquâmes les victimes, et nous nous avançâmes nous-
mémes le long du fleuve Océan jusqu’à ce que nous fussions à l’eu-

alroit que Circé nous avait indiqué.

a: La, tandis que Périmède et Euryloque tenaient les victimes, tirant
du fourreau mon glaive acéré, je creusai une fosse d’une coudée dans

tous les sens; je répandis sur ses bords des libations en l’honneur de
tous les morts. d’abord avec de l’eau miellée, puis avec un vin géné-
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té même aîné

et tous les chemins devinrent-som-
a Et celui-ci (le vaisseau) arriva

aux limites de l’Océan

au-cours-profond.
Et là se trouvent et le peuple et la
des hommes Cimmériens, [ville
couverts (enveloppés)
d’un brouillard et d’un nuage;
et jamais le Soleil
resplendissant de rayons
n’aperçoit eux ,

ni lorsqu’il va

vers le ciel étoilé,

ni lorsque de nouveau
il se tourne vers la terre
tenant du ciel;
mais une nuit funeste
s’étend sur ces mortels malheureux.
Étant allés

nous fîmes-aborder le vaisseau la;
et nous tirâmes-de-dessns les brebis;
et nous-mêmes ensuite nous allâmes
le-long-du courant de l’Océan .

jusqu’à ce que nous arrivâmes à
que Circé avait indiqué. [l’endroit

c Là Périinède

et Euryloque tinrent les victimes;
et moi ayant tiré du-long-de ma
mon épée acérée, [cuisse
je creusai une fosse,
aussi grande que d’une-coudée

ici et la (dans les deux sens);
et je versai autour d’elle

une libation pour tous les morts,
d’abord avec de l’eau-miellée ,

et ensuite avec du vin doux.
la troisième fois à-san-tour
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rcux, enfin avec de l’eau, et je jetai par-dessus une blanche farine.
J’implorai ensuite les ombres vaines des morts, promettant que de re-
tour dans lthaque j’immolerais dans mon palais une vache stérile, la
plus belle de toutes, et que je remplirais un bûcher d’amandes pré-

cieuses ; queje sacrifierais a Tirésias en particulier un bélier entière-
ment noir, remarquable parmi nos troupeaux. Quand j’eus adressé mes

vœux etmes prières aux peuplades des morts, je saisis les victimes et
les égorgeai au-dessus de la fosse, dans laquelle coulait un sang noir;
et du fond de l’Érèbe arrivaient en foule les âmes des morts : de jeu.

ries femmes et de jeunes garçons , des vieillards accablés de misères,

de tendres vierges au cœur rempli d’une récente douleur; puis une
multitude de guerriers percés par des lances d’airain, immolés dans
les combats et revêtus d’armes ensanglantées. Ils se pressaient de tous

côtés autour de la fosse avec un bruit immense; et la pale crainte
s’emparait de moi. Alors je commandai à mes compagnons de dé-
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avec de l’eau;

et je répandis de la farine blanche.
Et je suppliai beaucoup
les têtes vaines des morts, [que,
promettant, étant arrivé dans Ithao
de sacrifier dans mon palais
une vache stérile ,

qui serait très-belle, (choses;
et de remplir un bûcher de bonnes
et d’immoler en particulier
à Tirésias seul -
un bélier tout-noir,
qui se distingue (se distinguerait)
parmi nos brebis.
Et quand j’eus âmjuré ceux-ci ,

les nations des morts,
avec des vœux et des prières,
ayant pris alors les brebis,
je les égorgeai au-dessus de la fosse,
et un sang noir coulait;
et les âmes
des morts trépassés
se rassemblaient sortant de l’Érèbe,

et jeunes-femmes et jeunes-garçons
et vieillards ayaiÎt-beaucoup-enduré,

et tendres vierges , [cent;
ayant le cœur afiligé-d’un-deuil-ré-

et beaucoup d’hommes percés

de lances aopointe-d’airain ,

guerriers tués-dans-lescombats,
ayant des armes ensanglantées;
lesquels en-grand-nombre
venaient-en-foule autour de la fosse
l’un d’un côle’,l’autre d’un-autre-côté

avec une clameur immense;
et la pâle crainte s’emparait de moi.

Donc alors ensuite
les ayant excités
j’ordonnai à mes compagnons
ayant écorché les bêtes
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pouiller les victimes qui étaient étendues sur le sol, égorgées par le

fer crue], de les brûler et d’adresser des prières aux dieux,au puissant

Pluton et a l’auguste Proserpine; moi-même, tirant du fourreau mon
glaive tranchant, je restai et ne permis pas aux ombres vaines des
morts de s’approcher du sang avant que j’eusse interrogé Tirésias.

cc La première qui s’avança fut l’âme de mon compagnon Elpénor;

il n’avait pas encore été enseveli sous la vaste terre, mais nous avions

laissé son corps dans le palais de Circé sanslarmes et sans sépulture;

car d’autres soins nous pressaient. Je pleurai en le voyant, mon
cœur fut saisi de pitié, et je lui adressai ces paroles ailées:

a Elpénor , comment es-tu descendu dans la sombre nuit? tu es
a arrivé à pied plus vite que moi sur mon noir navire. m

a Je dis, et il me répondit en gémissant : a Noble fils de Laërte,
a ingénieux Ulysse . un destin cruel et l’excès du vin ont causé ma



                                                                     

L’opvssÈE , x1.

si: sa xaréxeno V
êcçaypéva zain?) vnle’î ,

xaraxeïat,
êneûëaofiai 8è Oeoïcw,

izpôiucp te Îàîôrj

7.1i énervai; Hepaecpoveïn’

(151:6; 8è

êpuo-co’tusvo; n°196: unpoü

Eiçoç 6513

îWr’Wo

oüôè sium

zaîçnva âuevnvà vexûwv

Éuev aco-am: (tripang,

npîv mfléafiai. Teipeaiao.
c Winch ôà

’E).mfivoço; êraïpou

i165 fiptn’YFIj’

où 7&9 êTéÔŒTÇTÔ me

fine lôovô; e-Jçuoôein; ’

fluai; 7&9 zare).ai1top.ev
âv peyâpq) Kipxn;

adapta ânlaurov mi âôaîrrov,

, errai aïno; arriva; ênsryev.
’Eyà) pèv ôâxpuaa 166w 16v,

télévisai "ce fleuri),

zani çw’lfiGaÇ

«pognüôœv un; ému nrspôsv’ta ’

a ’E).1tfivop, m5; âme;

«61:6 Côçov fiepôevva;

a êàw nib; ’
a âge-n; fi ève?»

a aùv vnî pelain. n
a ’Eqpa’timv ôç’

ô 5è daubiez;

fiaeiôsrô p.5 uûôq) ’

et Atoyevèç Aaeptiâôn,

a ’Oôuo-caîi ROXUtLfiXaVE,

a aida zani; ôaîuovo;
a and. oîvo; âiiéaqiaro;

I êta-é us ’

l 69
qui donc étaient étendues
égorgées par l’aimin cruel,

de les brûler,
et de faire-des-vœux aux dieux ,
et au puissant Pluton
et à l’auguste Proserpine;

et moi-même
ayant tiré d’auprès de ma cuisse

mon épée pointue

je restai-assis,
et je ne laissai pas
les tétés vaines des morts
aller plus près(s’approcher) du sang,
avant d’avoir interrogé Tirésias.

a Et.l’âme

d’Elpénor mon compagnon

vint la première;
car il n’avait pas été enseveli encore

sous la terre aux-larges-voies;
car nous avions laissé
dans le palais de Circé

son corps non-pleuréetnon-ensev .li,
puisqu’un autre travail nous pressait.
Je pleurai ayant vu lui,
et j’eus-pitié en mon cœur,

et ayant parlé
je dis-à lui ces paroles ailées :

a Elpénor, comment es-tu venu
cr sous l’obscurité sombre?

a: étant à-pied

«tu es arrivé-plus-vite que moi
«avec mon vaisseau noir. n

a Je dis ainsi;
et celui-ci ayant gémi
répondit à moi par ce discours :

a Noble fils-de-Laërte,
a Ulysse fécond-en-inventions,
a le destin funeste de la divinité

.a et un vin abondant
a: ont nui à moi,
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a perte; couché dans le palais de Circé, je ne songeai pas a retour-

: ner sur mes pas vers le haut escalier. etje tombai du faite du toit;
a les vertèbres de mon cou se brisèrent , et mon âme s’envola vers la

z demeure de Pluton. Je te supplie maintenant, au nom de ceux qui
a sont loin d’ici derrière toi, de ton épouse, de ton père qui a nourri

a ton enfance , de Télémaque , le seul fils que tu aies laissé dans ton

a palais; je sais qu’en t’éloignant de ces lieux, du royaume de Plu-

a ton, tu arrêteras dans l’île d’Éa ton solide navire; alors, ô prince,

a je t’en conjure, souviens-toi de moi; ne me laisse pas en partant

a sans larmes et sans sépulture, si tu ne veux pas que j’attire sur toi

a le courroux des dieux; mais brûle mon corps avec les armes que

a je portais, élève sur le bord de la blanche mer un tombeau qui ap-

e prenne à la postérité mon malheureux sort; rends-moi ces derniers
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a et m’étant couché

tr dans le palais de Circé

a je ne songeai pas [pas ,
a à descendre en-revenant-sur-mes-h
a étant allé vers le haut escalier,

a mais je tombai du tondroit-devant;
« et le cou fut brisé à moi

cc aux vertèbres,

a et mon âme descendit
u dans la demeure de Pluton.
a. Mais maintenant je supplie toi
a au nom de ceux
a que tu as laissés derrière toi,
a: qui ne sont-pas-présents,
« au nom et de ton épouse
« et de ton père,

a qui a nourri toi étant peut,
a: et de Télémaque,

ct que tu as laissé seul enfant
ct dans ton palais ;
ct car je sais qu’étant parti d’ici

cc de la demeure de Pluton
en tu pousseras vers l’île d’-Éa

a ton vaisseau bien-travaillé;
(c la ensuite, ô roi,
«j’exhorte toi a te souvenir de moi

(t a ne pas laisser moi
(c non-pleuré, non-enseveli, [tiras),
a étant allé en arrière (quand tupar«
« t’étant éloigné,

cc pour que je ne devienne pas à toi
a quelque cause-de-colère des dieux;
«mais à brûler moi

cc avec les armes qui sont à moi,
«et à verser (amonceler) à moi

«c un tombeau r
ce sur le bord de la blanche mer,
cc tombeau d’un homme malheureux,

cc aussi pour les hommes futurs
a: pour l’apprendre ç
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a devoirs, et plante sur le tertre la rame dont je me servais quand
a j’étais plein de vie au milieu de mes compagnons. a:

a Il parla ainsi, et je lui répondis en ces termes : a Infortuné,j’ac-
a complirai tout ce que tu désires. a)

a Nous étions assis, échangeant ces tristes paroles; moi d’un côté,

tenant mon épée sur le sang, et de l’autre l’ombre de mon compa-

gnon qui s’entretenait avec moi.
a Ensuite s’avança l’âme de ma mère, la fille du magnanime Auto-

lycus, Anticlée , que j’avais laissée vivante en partant pour la sainte

Ilion. Je pleurai en la voyant et mon cœur fut saisi de pitié;je ne lui
permis point cependant, malgré ma profonde douleur, de s’appro-
cher du sang avant quej’eusse consulté Tirésias.

a Ensuite s’avança l’âme du Thébain Tirésias, qui tenait un sceptre

d’or; il me reconnut et me dit :
e Noble fils de Laërte, ingénieux Ulysse, pourquoi donc. Quittant
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173 t
cc et à accomplir à moi ces choses
a et à fichersur’nmn tombeau la rame

(a avec laquelle aussi vivantje ramais,
«c étant parmi mes compagnons. D

(K il dit ainsi;
mais moi répondant
je dis-à lui :
a Et j’accomplirai

cr et je ferai ces choses à toi,
a ô infortuné. n

a Nous-deux conversant ainsi
avec des paroles tristes
nous étions assis;
moi a l’écart (d’un côté)

tenant mon épée au-dessus du sang,
et l’ombre de mon compagnon
de-l’autre-côté

me disant beaucoup de paroles
a Et l’âme

de ma mère morte
vint en outre,
la fille
du magnanime Autolycus,
Anticlée,

que j’avais laissée vivante,

étant allé vers Ilion sacrée.

Je pleurai ayant vu elle,
et j’eus-pitié en mon cœur;

mais pas même ainsi (malgré cela),
quoique affligé fortement,
je nelaissais pas elle plus tôt
aller plus près î s’approcher) du sang,

avant d’avoir interrogé Térésias.

a: El l’âme

du Thébain Térésias

vint en outre,
ayant un sceptre d’-or,

et il reconnut moi et me dit z
a: Noble fils-de-Laërte,

a: Ulysse fécond-euoinventions,
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a la lumière du soleil, es-tu venu visiter les morts et ces rivages af-
a freux? Mais éloigne-toi de cette fosse, écarte ton glaiveIacéré, afin

a: que je boive de ce sang et que je te dise la vérité. a)

a Il dit , et me retirant je remis au fourreau mon épée ornée de

clous d’argent; quand le noble devin eut goûté au sang noir, il m’a-

dressa ce discours :

a Tu cherches le doux retour, glorieux Ulysse; un dieu te le rendra
a dilficile; tu n’échapperas pas sans doute à Neptune, dont le cœur

a: est rempli contre toi de courroux, indigné de ce que tu as aveuglé son

a fils bien-aimé. Toutefois vous arriverez, après avoir souffert bien des

a: maux , si tu veux réprimer tes désirs et ceux de tes compagnons,

a quand tu auras fait aborder dans l’île de Trinacrie ton solide navire

«sauvé de la noire mer. Vous y trouverez dans leurs pâturages les



                                                                     

L’onvssiïn , x1. 175
a rime au e filuôeç,

a (Ï) 556*th15,

a lutrin! 9&0; neume,
a beige: 187;] venu;
a and xôçov input-5a;
si NM ânozâtjeo 3609m),
a âme-Xe 6è Wavov 656,
a: 52994: «in» alparo;

«mi. sima rai. vntLep’réa. z

C (Poire (Î); ’

épi) 6è àvqaaaa’tuevo;

épeura-51min noulet?)
Eîço; âpyvpônlov t

ê-ne’t 3è ô niev aigu: xeXawôv,

nazi 1618 sa
diva; âpüttwv
fiçOÇIjÜÔa us ênéEGGt’

a: (infâme ’Oôoao-eü,

a ôiCnou. peltnôe’a vôarov ’

a fieà; 8;:

a (bidet TÔV âpyalléov TOL ’

a où 7&9 ôîw

a ).1’-,aew

cr ’Evvoaïyawv,

a: ô évitera Bouc?)

a 7.61m TOt,
a pneumo; ôta êëala’twaa’t; oî

a uîôv qilov.

a ’ADlàt nui. à); uèv

a interzone; nep x1161
«1.101605: xev en,

a ai xev ëeâkn; êpumxe’etv

a: 66v Bupàv

a ami éraipwv, V

a ôrtrtôre npôrov

a: relaie-u; ne
n vfia eûepvéa.

raflera) eptvaxpirg,
a npoçuvâw névrov ioetôéa ,

a eûmes 5è

«pourquoi donc es-tu venu,
a o infortuné,

a ayant quitté la lumière du soleil,

a afin que tu voiesles morts
cr et ce lieu peu-réjouissant?
(t Mais éloigne-toi de la fosse,
cc et écarte ton glaive acéré,

cc afin que je boive du sang
a et dise à toi des choses vraies. n

a: Il dit ainsi;
et moi m’étant reculé

j’enfonçai dans le fourreau
mon épée à-clous-d’argent; [noir,

et après que celui-ci eut bu le sang
aussi alors donc
le devin irréprochable
parla-à moi en ces termes :

a Brillant (glorieux) Ulysse,
a tu cherches le doux retour;

(t mais un dieu [toi;a établira (rendra) celui-ci difiicile a

cc car je ne pense pas
a toi devoir échapper
a au dieu qui-ébranle-la-terre,
«qui a mis-en son cœur
a: du courroux contre toi,
a irrité parce que tu as aveuglé à lui
ce son fils chéri.

«Mais même ainsi

a quoique soutirant des maux
a vous arriveriez encore,
«si tu voulais contenir
ce ton cœur

ce et lecœur de les compagnons,
«lorsque d’abord (au moment ou)

a tu auras fait-aborder
a ton vaisseau bien-travaillé
a à l’île de Thrinacrie,

c; ayant fui la mer violette ,
a et lorsque vous aurez trouvé
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Agénisses et les gras troupeaux du Soleil, qui voit tout et entend tout.
ASi tu les respectes et si tu songes à ton retour, vous rentrerez dans

.: Ithaque après bien des épreuves; mais si tu les attaques , je t’an-

u nonce la perte de ton navire et de tes compagnons; si tu échappes
4 toi-même, tu n’arriveras que tard et misérablement, sur un vaisseau

étranger, après avoir perdu tous les tiens, et tu trouveras le mal-
Hheur dans ta maison, des hommes audacieux qui dévorent tes biens.

a recherchent ta divine épouse et lui oflrent les présents de l’hymen;

a mais une fois de retour tu puniras leurs outrages. Quand tu auras,
:1 immolé les prétendants dans ton palais , soit par la ruse soit à

a force ouverte et avec le fer acéré, pars de nouveau en prenant une

a large rame, jusqu’à ce que tu arrives chez des peuples qui ne con.

t naissent pas la mer et qui ne mangent aucun aliment assaisonné
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a: les génisses paissant
a et les grasses brebis du Soleil,
a qui voit toutes choses
a et entend tontes choses. image
x Si tu laisses celles-ci sausvdoins
cc et te préoccupes du retour,
(C aussi vous pourriez arriver encore

ce dans Ithaque .
:c quoique soutirant des maux;
a mais si tu leur fais-dommage,
«alorsje prédis a toi la perte
«c et pour Ion vaisseau

a et ur tes com )agl10llS’r et s’Ï’æatrae ’ ’

a tu as échappé toi-mémo,

ce tu retourneras dans la patrie
« tard et misérablement,

«z ayant perdu tous tes compagnons,
a sur un vaisseau étranger;
cr et tu trouveras des maux
a dans ta. demeure,
a des honnncs arrogants, ihien),
a qui dévorent à loi ton vivre (ton
cc recherchant (on épouse

a égale-à-une-déesse j mon;
et et lui donnant des présents-d’hy-
tr mais assurément étant arrivé

a tu puniras les violences l
(c de ceux-là du moins. [dans
a Maisquand tu auras tuélespréten-
a dans ton palais,
(( ou par ruse
« ou ouvertement avec l’airaiu aigu,
t ensuite déjà songe à aller,

4 ayant pris une raine bien-ajustée,
«jusqu’à ce que tu Suis arrivé

u chez ces hommes,
a lesquels hommes
a ne connaissent pas la mer,
a et ne mangent pas une nourriture

a:

I2
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h’AXÀ’ dive par 168e eîrre Kari droexe’m; xaroileîov ’ Mo.

par le sel; ils ne connaissent pas non plus les navires aux flancs
rouges , ni les larges rames qui sont les ailes des vaisseaux. Je te

- donnerai un signe manifeste qui ne te trompera point : quand un
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autre voyageur venant à ta rencontre te dira que tu portes un van
sur ton épaule glorieuse, plante alors en terre la large rame, offre
un magnique sacrifice au roi Neptune, un bélier, un taureau et un

sanglier mâle, puis retourne dans ta demeure, immole de saintes
hécatombes aux dieux immortels qui habitent le vaste ciel. sans en

oublier aucun; loin de la mer une douce mort viendra te visiter,
elle t’emportera au sein d’une longue vieillesse. ct autour de toi les

peuples seront heureux. Je te dis la vérité. n

- a Quand il eut achevé , je lui répondis en ces termes: u Tirésias,

tels sont sans doute les décrets des dieux. Mais parle, et réponds-



                                                                     

au

z
,4

L onvsser, XI.
a [Leurvuâvov alésait: t

a! 0m cipal rouge 7.61m
a ve’a;

a sortatxazap’âouç,

a oùôè ËpîîlJÂl efnfipea,

a raire pèlerin: mepât ’I’GUGÎV.

1551511193310; 29’.

a 91’315 7.5V êzetv àû’npn).0tyàv

c àvà rhum patapon
«and. me 87”. tir-65a; vair;

a âpe’ruàv slips;

a priiez; variât tapât

a: givrant noceraient,
tr draveront 115,567 TE
a ZâfiÇOV 1re

a ântôfiroçat catin,

a àïtOUTêÏZêtv d’une

«t âpôew re îepàt; êzarôpfiat;

« éeoîarv àOa-æârozot,

et toi ÊZOUO’LV eü çùv oùpowrjv,

a avatar pailla. âîet-n; t

a rota; 8è60’tvaîo; parla 016171196;
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a mélée de sel; [non plu
a et donc ceux-ci ne connaissent pas
c: les vaisseaux
a aux-joues (flancs)-rouges,
a ni les rames bien-ajustées,
(c qui sontdes ailes pour les vaisseaux
cc Et je dirai à toi
a un signe tout à fait clair,
ct et il n’échappera pas à toi :

«lorsque donc un autre voyageur
cr ayant rencontré toi V
a: dira toi avoir un van
K sur ton épaule brillante.
cr aussi alors donc ayant liché en terre
a la rame bien-aj ustée,
a: ayant fait de beaux sacrifices
«au roi Neptune,
«un bélier et un taureau

a et un verrat
«étalon des truies,

«songeâ. t’en aller dans la demeur

a: et à immoler de saintes hécatombe

«aux dieux immortels,
a qui occupent(habitent levaste ciel,
(c à tous tout à fait à la suite;

cc etune telle mort tout a fait douce
cr viendra a toi-même
(r hors (le la nier,

(c mort qui tuera toi (clic;
a accablé sous (par) une vieillesse ri-

: et autour de toiles peuples
a seront heureux :
xje dis à toi ces choses vraies. a

a: Il ditainsi;
mais moi répondant
je. (lis-à lui :
a Tirésias, les dieux donc sans-doute
a: ont décidé ceschoses eux-mêmes.

x Mais allons (lis ceci à moi
a et raconte sincèrement;
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a Croc: êon ; [ale-nm 8è 10285 Cœoïo’w ôpâaôou.

a moi avec franchise : je vois ici l’âme de ma mère qui n’est plus;

a elle se tient en silence auprès de ce sang, elle n’ose point regarder

a son fils en face ni lui adresser la parole. Dis-moi, ô prince, comment
a elle pourrait me reconnaître. »

«Je dis, et il me répondit ainsi: «Je déposerai dans ton cœur

« une parole facile; tous ceux d’entre les morts que tu laisseras ap-
a procher du sang te diront la vérité; ceux que tu en empêcheras
c: s’éloigneront de toi. n

« A ces mets, l’âme du roi Tirésias rentra dans le séjour de Plu-

ton, après avoir prononce ses oracles. Pour moi, je restai la de pied
ferme jusqu’à ce que ma mère fût Venue et eût bu le sang noir; elle

me reconnut aussitôt, et gémissant elle m’adressa ces paroles ailées:

l a Mon enfant , comment es-tu venu dans la sombre nuit, quoique
.r plein de vie? il est dilIieile aux vivants de visiter ces lieux. Entre
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a: je vois l’ombre qui-cst-ici

(c de ma, mère morte ;
a mais celle-ci est assise silencieuse
cr près du sang,
c: etelle n’a pas enduré de voir en face

a ni de parler-à son fils.

cc Dis, puissant devin, [moi
cc comment elle pourrait reconnaître
«étant celui-ci (son fils). n

a Je dis ainsi;
et celui-ci aussitôt répondant
dit-à moi :
x Je dirai à toi et mettraien ton esprit
cc une parole facile :
x celui des morts trépassés

(c que tu laisseras
«aller plus près (approcher) du sang,

a celui-ci dira à toi une chose vraie;
a mais Celui à qùi

u tu envieras (refuseras) cela,
a celui-la ira de nouveau
a quelque-part en arrière. n

«Ayant (lit ainsi
l’âme du roi Tirésias

alla dans la demeure de Pluton,
après qu’il eut exposé les pr0pliclies.

Mais moi je restai la
fermement (avec constance),
jusqu’à ce que ma, mère fût venue

et eût bu le sang noir;
et aussitôt elle me reconnut,
et se lamentant
elle (fil-Î] moi ces paroles ailées:

a Mon enfant,
a comment es-tu venu
a sous l’obscurité ténébreuse,

(C étant vivant?

a car il est difficile aux vivants
« de voir ces choses-ci. [et nous)
ç: En eli’et dans l’intervalle (entre eux
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x.
eux et nous se trouvent de grands fleuves, des courants terribles,
et surtout l’Océan, qu’on ne saurait traverser à pied, si l’on n’a

pas un solide navire. Viens-tu donc ici d’llion, errant depuis long-

temps avec ton vaisseau et les compagnons? n’es-tu pas encore

retourné dans Ithaque , et n’as-tu pas encore vu ton épouse dans

ton palais .9 1)

a Elle dit, et prenant la parole à mon tour: a 0 ma mère, c’est la

nécessité qui m’a fait descendre chez Pluton pour consulter l’âme

du Thébain Tirésias Je n’ai point encore approché de l’Achaïe,

mais j’erre sans cesse accable de souffrances, depuis que pour com-

battre les Troyens j’ai suivi le divin Agamemnon vers Ilion riche

en coursiers. Mais parle et réponds-moi avec franchise: comment
la mort qui couche les hommes dans la tombe t’a-t-clle domptée î
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a sont de grands fleuves
a et des courants terribles,
a: d’abord l’Ocean,

«qu’il n’est nullement possible

a de traverser

a: étant à-pied, [voir)
a: si quelqu’un n’a pas (à moins d’a-

c: un vaisseau bien-fabriqué,
cr Est-ce que maintenantdéja (donc)
a errant depuis Troie
a tu es arrivé ici [pagnonsq
(r etavec ton vaisseau etavec les cenr
a: après un long temps?
(r et n’as-tu pas été encore

a: dans lthaque?
a: et n’as-tu pas vu ta femme
« dans Ion palais? n

cr Elle dit ainsi;
mais moi répondant

je (lis-a elle:
a Ma mère,

a le besoin a fait-descendre moi
a: dans la demeure de Pluton,
a devant consulter l’âme

a: du Thébain Tirésias.

a Car je ne suis pas allé encore
u près de l’Achaïe,

a etje n’ai pas monte encore

a sur notre terre,
a mais j’erre toujours

a ayant de la soulTrance, bien! où)
a depuis que d’abord (depuis le mo-

a:

«j’ai suivi le divin Agamemnon
a vers Ilion aux-beaux-coursicrs,
(c afin queje combattisse les Troyens.
a Mais allons dis ceci à moi
a et raconte sincèrement :
cr que] destin (quel coup)
a: data mortqui-couehe-tmit-dn-long
a a dompté toi?

a: énôpmv ôta) ’Ayapépvov.

tr si; ’I).tov 51511001031,
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a: est-ce par une longue maladie? ou bien Diane amie de l’arc t’a-

: t-elle attaquée et fait périr sous ses douces flèches? Parle-moi aussi

a de mon père et du fils que j’ai laissé; dis-moi s’ils jouissent encore

a de mon trône, ou si déjà quelque autre homme le possède, et s’ils

a pensent que je ne reviendrai plus. Fais-moi connaître aussi les

u résolutions et les desseins de mon épouse : reste-belle près de
l2son fils et conserve-l-elle fidèlement tous mes biens? ou le plus

a illustre des Achéens a-t-il déjà obtenu sa main? a

- Je dis, et elle me répondit aussitôt: a Elle reste dans ton palais,

s le cœur bien affligé; ses nuits etsesjours se passent dans la douleur

a et dans les larmes. Pursoune encore n’occupe ton noble trône;
a mais Télémaque cultive en paix tes domaines et s’assied à de su-

c perbes festins, comme il convient à un homme qui rend la justice;
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a âvi colon peytipowt ’
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a est-cc une longue maladie 5’

a ou Diane qui-aime-les-traits
a marchant-vers loi t’a-t-elle tuée

(a de ses douces (lèches ?
ce Et parle-moi

n et de mon père et de mon fils.
a que j’ai laissé,

a si ou mon honneur (trône)
a est. encore ait-pouvoir d’eux,

a ou déjà quelque autre des hommes
a le possède,
u et s’ilsdisent (pensent) moi

a ne plus devoir revenir.
a Et dis-motet la résolution

a et l’intention [pousel,
n: de ma femme épousée (de mon é-

« si on elle reste auprès de son fils
(c et garde toutes choses stables,
a ou déjà celui qui est le meilleur
a des Achéens
cr a épousé elle. n

a Je dis ainsi;
et la vénérable mère

répondit aussitôt:

a Et celle-ci certes reste
a d’un Ctl’lll’ fort endurant (patient)

0: dans ton palais;
a: mais et les nuits lamentables
a et lesjours
a se consument à elle -
(r toujours versant-des-larmcs.
a Et personne encore
a n’a ton bel honneur (ton trône);
a mais Télémaque paisible

a; cultive les domaines
a et banquette
(c a des banquets égaux,

a desquels il convient
a un homme qui-rend-Ia-justfce
a s’occuper;
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x r- I . l x a A, 2 b N ç I -60v «0.510: yoooov Lame-nov o un rague tXŒVd.

4 t t a i a I v I s lOutre 719 mu sytov 01051:0 mu nocpov enserra-a ’

v a r j si. a I0015 p.5 7 5 psyaçowtvsuaxonoç onsatpa

u ... n g l I
et; ŒYWOK ,85A5’5crcrvl57rotyou5w, XŒTETI’EŒVEV °

q 1’ ou 3 I d Aaura n; 00v pot voue-0; art-4106531, 7,15 polluera 2o.

N I N à I T7 [K ITnZêÔOVt croyez) . page»: gantera Guuov ’ .

t a l q!tous l’invitent à leur table. Ton père demeure aux champs et ne

descend jamais a la ville; il n’a point de lit couvert de manteaux et

de tapis brillants; mais l’hiver il dort avec les serviteurs de la mai-

son, dans la cendre , près du foyer, et ne porte que de misérables

vêtements; quand vient l’été et la saison des fleurs, les feuilles

tombées forment sa couche, à terre, sur le sol fécond de ses vigno-

bles; c’est la qu’il s’étend dans sa douleur, et dans son âme croit

sans cesse une grande affliction, tandis qu’il gémit sur ton sort;

cependant une pénible vieillesse fond sur lui. C’est ainsi que je

suis morte moi-mémé et que j’ai accompli mon destin; l’habile

déesse amie de l’arc ne m’a point attaquée et fait périr dans mon

palais sous ses douces flèches; aucune de ces maladies qui par une

consomption horrible chassent la vie desmembres ne s’est appe-
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c toto-:5; 7&9 adéquat. a car tous l’inviteut.
a :0; 8E»: 1:0:th pigner ŒÛTÔÜL a Et ton père reste la

a àypq), a a la campagne,a 02365 XŒTEIIO’LSTGI. noiw’ôa ’ « et ne descend pas à la ville :

a 0555 ôépvta un et un lit
a Kari. Z).aîvat a et des couvertures
a: mi pima myalo’avra cc et des tapis brillants
«x eüvai 05.; a ne sont pas pour couche a lui;
a: me 675 c: mais celui-ci pendant l’hiver
a 5665i 50v. 89.65; "9 a dort où dorment les serviteurs
a êvi cinq), a dans la maison,
a êv xôw. 0177.: nupôg, a dans la cendre près du feu,
a airai 55 7h00! a et il est revêtu sur son corps
a: nouait épata - a de mauvais vêtements;
a que? êwhv flânai. 0590; a puis quand est venu l’été

a ômôpn 75 reeaimîat, a et la saison verdoyante,

a Mpalli c: une couche basse
a p6).).wv nexltpévœv vrai-lm a: de feuilles tombées de-tous-côtés

a (lem-haret oî «est jetée à lui (étendue pour lui)
a nattât youvàv a: dans le terrainJertile
0: 017mm; ahana-56020 - a du champ planté-de-vigne;
a: êvfia 675 naira: àzéwv, a la celui-ci s’étend afiligé,

a: àéEEL 65 çpeci a et il augmente dans son esprit
a p.570: névfloç, a: une grande douleur,
a 706cm! ab» 7:65pm: ° a déplorant ton destin;
a: àni 35 7?, par; [ales-rôt: (t et en outre une vieillesse pénible

ami-Lévis... a est arrivée à lui.
a: 061w 76:9 7.2i 51va 61651.1th « Carainsimoiaussij’ai péri (mon)
a nui ËTIÉGTEOV stemm ’ a: et j’ai suivi le destin (trouvé la
«0615 ’lozs’ouça «et la déesse qui-aime-les-traits

a êüazorto; c: qui-vise-bicn
«xaténeçvé p.5 15 a: n’a pas tué moi du moins
a et; àyavoïçi 6515.5Mo: a: de ses douces flèches

aêv neycipoww a dans mon palais
aênotzouévn i a marchant-vers moi;
a 051:5 05v Tl; valine; a ni donc quelque maladie
a. ênfiiæfié par, a n’est survenue à moi,
a: fics panera c: la maladie qui surtout
a égaillera Oupôv palée»:

a mzeôôw GT’JYEpfi ’

a a enlevé (enlève) la vie des membres

a par un dépérissement odieux;

. fi
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a ,1 allai p.5 06; r5 arôôoç col 1:5 51’350: , CIDŒÏSIIU.’ ’Oôuco’sî,

à 3 l
a si 1’ dyavoopoct’ivn pétrifiée enta» air-rlupa’. »

u °Qç gout? aôràp Ëymy’ 5’0510v 2 9956i. pepp-qpiîaç

b N h Ï I aperça; épina; quiz-av 355w xarareôv-nutnç

! i a l r I I a 3 ITPLÇ par; 5 ippnô-qv, 5)t55w 15 p5 (lopes entravât, w ,

r! ml a Â - N a, j ,wfleifë-Îîlfl-v H)!
c; i J b a G

7,4; 05 51.01182 A tpmv mtntwv r, zou ov tptp

Y 9 i . sa
5m11 ’ époi 3’ allo: 55?.» y5v5’t7xsvo xrjpôôt 51.01100: ’

I f .1 a! I [R .mu par; gomma; 5155:1 maposvra npognuoow

hl? ’ .’ I ’ î 9 I r I ma 4159 spa , Tl. vu p. ou jumart; 5155W papotoit-a, 210

v 1.x (pl f-izl 7 * Iu zappa zani si»: ’Atcao, (pour; nept xstpîfiakov-re ,

a au l I
u auoorépmexpuspoto rsraprrwpsoôa 700m;

N l s a x l
v ’H Tl par aïoonov 760’ divan-i] Hepcszpo’vsta

a! a a! a a! N as I . If .u œtpuv , ce? au minci; ooupopsvoç cravaÂtw), »

Ia ’Q; sçolysm ° i, 8’ aôrlx’ cipaiôero tréma unrnp’ 215.

(l I S I h I I N-.. 1.1.01, 754’101 SILOV, TESPL TCŒVTOJV XGFHOPE QOH’ŒV,

Ac santie sur moi; mais le regret, le désespoir de t’avoir perdu, noble
RUlysse, le souvenir de ta bonté, m’ont seuls privée de la douce vie.»

a Elle dit, et moi, délibérant en mon esprit, je voulus saisir l’âme

de ma mère; trois fois je m’élançai, et mon cœur brûlait de l’em-

brasser; trois fois elle s’envola de mes mains, semblable à une ombre

ou a un rêve; une douleur poignante redoublait en mon cœur, et je
lui fis entendre ces paroles ailées:

a Ma mère, pourquoi ne pas attendre un fils qui veut te saisir, afin
a: que, même dans la demeure de Pluton , nous enlaçant l’un l’autre

a dans nos bras, nous puissions nous rassasier de larmes amères?
a La glorieuse Proserpine ne m’a-t-elle donc envoyé qu’une vaine

a image, pour me faire souffrir et gémir plus encore? a ’
a le parlai ainsi, et ma mère vénérée me répondit: a Hélas! ô mon

a enfant, o le plus malheureux des mortels, la fille de Jupiter, Pro-
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c. am 15600; ce ce;
a guidai 15 sa,
c çaiôtpe ’Oôuacâî’),

a: en”, sa &7avoçpomivn

a àrrrpâpajte palmaéa Oupôv. D
« ’anro (à: ’

aurap 570075
espérais; epeaiv
5051m élésw dur)?!

épiât; purgé; uararefivnvins’

ses; est ËPŒPPÉÜWI,

flotté; 1:5 avo’)75t p.5 5155W,

rpi; 55 ’Enta-ré p.0: 57. 75min

sixelov sur?)
i1 xa’t (aviateur

510; 55 6;)
YEVÉO’ZETO époi peinai:

unpoôt ’

xai atomisa; «pomœrium un
ê1t5a mepôsvra ’

a ’Egn) pin-:9,

a Il w où pipvst; p.5
appaira 515’501,
a: ôtppa and sin ’Aî’ôao,

a n59t6a).6v:5 4
a 151,05 cilla;
a: âtLQ’OTE’pta) retapnmdeoü

a: zpuspoîo’ 760:0;

a: ’H (bran-i: Ilspasoôvata

a (mais par
«ri 5130070: 1655,
a dopa ôôupo’pevo;

a aravazîûo ërt pâma: ; a

a: ’ 1593?.an a:

il 85 même frétilla
apeiâsro ŒÜTËZŒ ’

C

î

a

’12 par, au" 75mm,

zappop5
îspi même»: çmôv,

a mais et le regret tien (de toi)
«c et mes soucis tiens (sur toi),
a brillant (glorieux) Ulysse,
a et le soutenir de la tendresse
«ont été à moi la douce vie. a

a: Elle dit ainsi;
mais moi
ayant délibéré en mon esprit

je voulais saisir l’âme

de ma mère morte;
trois-fois je m’élançai,

et le cœur excitait moi a la saisir,
mais trois-fois
elle s’envola à moi des mains

semblable à une ombre
ou aussi à un rêve ;
et une douleur aiguë
arrivait a moi davantage
du cœur;
et ayant parlé je dis-à elle
ces paroles ailées:

a: Ma mère,

(c pourquoi n’attends-tu pas moi

a désirant te saisir, [Pluton,
cc afin qu’aussi dans la demeure de
a ayant jeté-autour l’un de l’autre

a nos mains chéries,

a tous deux nous nous rassasiions
a de. tristes pleurs?
a Est-ce que la glorieuse Proserpine
a a suscité (envoyé) à moi

a une forme que-voici,
a afin que me lamentant
«je gémisse encore davanlage? a

a Je dis ainsi;
et la mère vénérable

répondit aussitôt :

c [li-las à moi ! mon enfant,
a muflicureux
a par-dessus tous les hommes,

l J
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x a Iu du Je HEPGEr?OV5t1 , A10; (in-[drag entamant,

a gr k ! N I Iu c’ÙtA’ azur-r, 317.1; s’en .BPOÎ0)V, 8:5 7.5V ra 0avœcw°

a x 1 I x , 09” g- ,,a ou yap et: capxaç 75 zou ocrant vas; sZouaw,

i i ’a 1 I , t I V ’x a r(1)11 71 PSV TE WUPÛÇIZPÏÏEPOV p.5VOÇIŒIOOIJ.EVOl9

a actuel? État 7.5 npôra Man 15673 (irréel ôup.6ç ’

. a 2.1 v - I t . C xX" Ï a «hg-h a ’qut’ ovatpoç a: argenta-r, 7:57:01’41atrgîm 1x

a. . a Hi; I. s «11.2LK à’hiLN si lV n Alla comme TGVtGT’X Amati o ratura sa navra

- A f. y t I N v l laï thaô’, in 7.1i. garontaôe un statufia: yuan-4v.. a ;
V V A f 7 78’». l à a I 3 I , v si - ia Nm par: w; eneeacw auetëousfl ’ ou ce yuvmze; 22: ’

i a 1 I
fikuôov (tu-:puvav 7a? erreur, Hspaeçoovsta),

a a l au y a st l0’361! aplat-non ŒItO’IOl; mon; me Guyarpsç-

i 9 , à N a a a x I 3 Iau? aigu stawov acnés; nyspeôovw.

a t s t la a a l r IAurap 570) Boultsuov ont»; 595041.; exact-m; °

I i i Ia y.0t 7.11a Ouym épier?) 91(verol30ukr’p 230

I l i N
grasseyai); Tavünxeç aïop azalea; tapa papou,

s f p - ’ou»: suov mésw âge: râaaçlaîua xsÀawov.

r hi au a l.- )ài c IAt os wpoiLV’qcrwat ennemi, me exact-r,

h à, Iau a ’- .2., nanas, aI (ovov zappais»: au) o cp--.zo: a..aaa,. p
. y

g serpinc, ne se joue point de toi; mais telle est la condition des
a hommes, une fois qu’ils sont morts; les nerfs n’euveloppent plus
u les chairs et les os, car la force puissante d’un leu ardent les con-
« sume aussitôt que la vie a quitté les os blanchissants; quant a
a l’âme, elle s’envole légère comme un songe. Mais retourne au plus

a vite à la lumière, et retiens tout ceci, afin qu’un jour tu le re-
z: dises à ton épouse. n

a C’est ainsi que nous nous entretenions ensemble; ensuite se pré-
semèrent à moi, envoyées par la glorieuse Proserpine , les femmes
qui avaient été les épouses et les filles de héros; elles se rassemble.
rent en foule autour du sang noir. Pour moi, je réfléchissais com-
ment j’interrogerais chacune, et voici le moyen qui me parut le
meilleur: tirant ma longue épée d’à côté de ma cuisse robuste, je
ne les laissai pas toutes ensemble boire le sang noir. Elles s’avan-
cèrent donc l’une après l’autre, et chacune me racontait son origine:

je les interrogeai toutes.
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L ODYSSÈE , x1. 19!
a. lisçaeçàvsta, (t’avait-49 Atôç,

a 0’th (Sangliers: ce,

a 50.151 afin; 551m êari (imam,
a 57.5 TE. dewai xsv’

a ive; 7&9 05m Ezouaw en
a: crépu; 15 7.1i. àméa,

a 60.16: pive; 15 upa’ceçàv

c; mapà; aiôotts’vow

a: ôapvê uèv Toi,

a: êrtai 1:96.310: (lupin

«H111; 15v ânée. lamai ’

«dm-fi] 6è flûte ôvsipo;

a anomaue’vn «sternum.
a: ’Anà nuise çôwgôe

a répara ’

a îoôt ("à aviva ratura,
a ïvot 7.1i. uE’tÔmGBev

a aimât: rai yvvautï. v
cc Nôî p.èv

agaiêôusfia (à; ênéecow ’

aï 5è YUVŒÎXEÇ Emily],

--- étym-où Yàp Ilspcaçôvzia

anuvev, ---
566w. ëaow (5107p:
me m’a-(ares; âpre-116m -

î 8è fiyepéôovro étoilés;
7

àuoi a p.1 xelawôv.

Q

9 aUTap êyd) Boûkeuov
57:0); êpéouu ânée-113v

fias 8è Boum
çaivetô galapiat-1;
navrât ôuuôv ’

afiaaaa’tgxevo; Stop TŒVÛ’fiYÆ;

«août [tupaïa non-Léo;

aux eiwv mica; dîna
méso: aida xaïonwôm

m

Aï 6è wpoumarïvat

1? av,
.823 èxo’to’m êîayôpeuev ôv yô-wv,

yd) 8è êçs’ewov ânée-ac.

"laR;q
a

m;

a Proserpine, tille de Jupiter,
cc ne trompe pas toi, [mortels,
(c mais cette condition est telle de
a lorsqu’ils sont morts;
« car les nerfs n’ont plus

cc et de chairs et d’os,

a mais et la vigueur puissante
cc du feu embrasé

a dompte (consume) ceuxvci.
ct après que d’abord (des que) la vie

cc a quitté les os blancs;
a etl’âme comme un songe

a s’envolant voltige. [filière
a Mais elTorce-toi-d’atteindre à la lu-

a au plus vite;
a et sache toutes ces choses,
c: afin que aussi dans-la-suite
a tu les dises à ta lemme. n

a: Nous-deux Uns;
nous conversions ainsi avec des paro-
et les femmes vinrent
- car la glorieuse Proserpine
les suscitait (envoyait),-
toutes-celles-qui étaient épouses

et filles de chefs; [ses
et celles-ci s’asselnblaieutnombreu-

autour du sang noir.
Mais moi je délibérais

comment j’intcrrogerais chacune ;
et cette résolution-ci
parut à moi la meilleure
dans mon cœur.
ayant tiré mon épée à-longue-point a

du-long-de ma, cuisse épaisse,
je ne les laissaispas toutesensemhl.
boire le sang noir.
Et celles-ci l’un-s’après-l’autre

s’approchèrent,

et chacune déclarait sa race,
et je les interrogeais toutes.



                                                                     

192’ cannant): A.

Q 9 Î I , I .. .a ’L’vb met npwtnv T 096) ïôov êÔTs’ü’tEpâtaV, 163

fi "d’0 vaüuonf’ïo’ âu’uovo z r Eva!-

cf . - H. ” lut çchovos a. .’
a. a
To m-Kç’nûîoç «(u-ni, goyave: Aîoh’ôao ’

.5: -6

N s 3 mHamster npoîacat’, Evtrrqoç’ (Jaime,

ç a t la N N 3 t æ aç nom XŒÀÀIGTOÇ rompent un YŒLŒVIL’QGW ’

9 fi I 1
ârr’ Evmno: araméenne mûron péeepa. 210

, 4N , 9 I I , ’ lq) a a? ESLGatLêVO; emmoxoç Ewoatyawç

âv 390102; 720113155 rapekéEaro ôtvisvroç"

N, 2I si a» I v .. ’2’noççupeov o aga mita îEçtG’taÜ’l], avec; nov,

. I . I Nfl d I enæuçrwôsv xçwlluav ce 050v ÜV’QTQV te yuvatxa.

I h Yvos 8è napôevinv Con-av, aura 8’ 5mm: ayeusv. au

r t a!
étalasse 050; otkot’rîcta 3970:,

c I a! y a! , a! s : Ipot or. ou XEtpl, 51:0; r 5’911: , ex r avouaCav ’

- I a I g N
a Xoupe , yuvott , apurera-n rsçtrrmyévou 3’ êkurou

l7 v I va TS;ELÇ riflera rama ,v état oôx ànoœo’ùtm sôvod.

. ’ I x un x I q I Iu ŒÙŒVŒTo)V ’ ou os tous muser; attroûtlsusvott ra. 250

a La première que je vis fut la noble Tyro, qui se disait du sang
de l’irréprochable Salmonée; elle me raconta qu’elle avait été l’é-

pouse de Créthée, fils d’Éole; elle avait aimé un Fleuve, le divin

Énipée. le plus beau de tous ceux qui arrosent la terre. Souvent elle
allait le long des eaux limpides de l’Énipée ; Neptune qui ébranle la

terre prit lalorme de ce dieu et se coucha à l’embouchure du fleuve

impétueux ; un sombre flot l’enveloppait, semblable a une montagne

arrondie, et cacha à la fois le dieu et la mortelle. Neptune dénoua
la ceinture de la vierge et lui versa le sommeil. Quand il eut ac-
compli les travaux de l’amour, il lui prit la main et lui adressa cos
paroles :

a Femme, réjouis-toi de mon amour; avant que l’année soit révo-

a tue, tu mettras au jour de beaux enfants, car la couche des immor-
n tels n’est jamais inféconde; prends soin d’eux , élève-les. Manne-

a
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a: 1in62 1,10.

p I I n150v agent: luge)
mL:lQv!(Il.9(IlailSM

I’. :43.09silOtu...(ilI-(nN.49NOa s

Kpnflfio; Aïoliôao ’

il; fipo’taaotro "01151.50,

feinta ’Evt-rriog,

a; 1:07:22 navarin;
1107an
inatv sa «retînt» ’

zani pat umléazero
2’15 mulot pésôpot

’lîvurîjoç.

ÏÉLO’Œ’QEVOÇ 8è tîpot 16.3

’Evuoo’êyato;

vat’ôoZo;

napele’ëot’ro êv fipOZOÎj;

notariat) ôtvfievros ’

1.65m 5è âpot tropcpüçaov,

iaov 06951; nuptwôév,

nage-roter, ’

un) l a 6è 056v

Afro-a 6è www trapôavinv,
ZŒÎÉZSUS 8è 6mm.

Aüràp êtrei (au est);
êté).eao-ev émet QÙKOTÉG’ta,

mon ra tripot zanni oî,
égout-6 ce écroç,

â’ç’ovôuotCt-î ra ’

a Xotîpe, YÛ’IŒL,

a çt).ÔTTITL ’

a: àvraujroü ôà fiapmlope’vou

a raïa; ôtylotàt tréma,

c: ânei eôvoti. àôowo’trwv

a OÙX à’noçu’fuo: °

(rai) 5è noueux;

a intailéuevoti ra :06;
Ourssée, X1.

a Là donc ’Lvis fut) Tyrc
je visla première ria première queje
née-d’un-noble-père,

qui disait être le rejeton
de Salmonée irréprochable,

et qui dit être la femme
de Créthée lils-d’Éole;

laquelle s’t’eprit d’un Fleuve

le divin Enipée ,

qui de beaucoup le plus beau
des fleuves
envoie son eau (coule) sur la terre;
et donc elle était-fréquemment
sur le ,près du) beau courant

de l’Énipée. [lui
Et s’étant rendu-semblable donc a

le dieu qui-ébranle-la-terre
et qui-enveloppe-la-terre
se coucha à l’embouchure

du fleuve tournoyant;
otdonc un flot de-pourpre (sombre),
égal à une montagne, courbé,
l’entoura ;

et il cacha le dieu
et la femme mortelle,
Et il délia la ceinture virginale,
et versa le sommeil à Tyro.
Mais après donc que le dieu
eut achevé les travaux de-l’amour,
et il s’attacha donc à la main à elle,

et dit une parole,
et prononça ces mais t

a Rejouis-loi, femme,
(c de cet amour;
a et l’année faisantata-révolution

a tu enfanteras’de glorieux enfants,

«car la couche des immortels
« n’est pas vaine (stérile):

a mais toi sauge ri soigner
a et à nourrir eux.

13

p.Il)
1.



                                                                     

191i OAÏËËEÎAÈ A.
"sa N, H h R» a il N, * I .a huv a apyau 7:90; GUJ:J.Œ me. t’ÎÆ-ZO , pria mou-mm;

9 b 3 I ’ 3 N I 3 I lu (1011? que rat aigu "OGEtGaO)Y avoctyôwv. v

I Ia .. ç sin-w 61:0 rovtov âôucctto zupaivovra.

S N ç I * a A:H o’ unoxuoapam Hem-m: faire xod Nntmot ,

d h I 3Ta) XçaTE-Pm Bapazovta A10; payoïkoto 7ava’oônv 255

3 I s I q a à I 3 à Nauçorapto’ [Islam un av aupuyppm lïolltXt?

.. . I 5( il - I 9 Ivous 7:01.11,0;0-00; ’ ô 3’ ag’ av "Digrflflïeûâv’ît.

n 3 I I
Aïaovoî a fias (l’âge-9 Apuôatovoî 6’ intozappnv.

r î v 9 3 A! Ia lùv 3a pas ’Avrtôn-qv tôov, Acomow Guyarpot, 260

à N i t si , ) 9 I , a. .1; 07; mu Atoç soya: av ayxotv-gctv tomant

au ’ I I N IËraxav En n’attô’, Apptovot ra Znôov ra,

A N ï v r I0l. capturai Gap-q; a00ç axrtoatv antanoltow,

I I ,. a t 9 i a I I p SNITrop-(maux: 7 arrat ou pav emmurait y sauvavro

I ’ I I I 3 ’vatauav ausuyooov (9716m, xparapw rap aovra. 255
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a: nant retourne a ta demeure et sois discrète, ne me nomme pas; je
a suis Neptune qui ébranle la terre. n

et Il dit, et se plongea dans la mer houleuse. Au terme de sa gros-
sesse, Tyro mit au monde l’élias et Nélee, qui furent tous les deux

de puissants serviteurs du grand Jupiter: l’élias, riche en troupeaux,
habitait dans la vaste lolcos, et Nélée dans la sablonneuse Pylos.
Tyro, la reine des femmes, donna encore d’autres enfants à Crélhée:

Éson, Plier-ès et Amythaon ami des coursiers.

a Je vis ensuite Antiope, fille d’Asopus, qui se vantait d’avoir re-

posé dans les bras de Jupiter; elle avait mis au monde deux fils.
Amphion et Zéthus, qui les premiers jetèrent les fondetnents de
Thèbes aux sept portes et la fortifièrent; car, bien qu’ils fussent
pleins de force , ils n’auraient pas pu habiter la vasre Thèbes sans

qu’elle eût des remparts. A q v
a Après elle je vis Menteur) , l’épouse «l’AIijpllitàon , Qui enfanta
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a Marot 6è Tir;

En ’Ahtpirnp,

ct Et maintenant va vers la demeure
a et contiens-toi (tais-toi),
(a et ne me nomme pas;
a mais je suis pour toi
a Neptune qui-ébranlesla-terre. a

a Ayant dit ainsi
il se glissa sous la mer
agitée-dans-ses-flots.

Et celle-ci étant devenue-grosse
enfanta Pélias et Nélee,

qui tous deux
devinrent de puissants serviteurs
du grand Jupiter:
l’elias riche-en-trorqmaux

habitait dans lolcos vaste;
et l’autre doue (Nélée)

dans Pylos sablonneuse.
Et la reine des femmes (Tyro)
enfanta a Crétltée

les autres (d’autres) fils,
et E501) et l’hérès

et Amytliaon
qui-continuait-ii-eheval.

a Et après celle-ci

je vis Antiope,

fille d’Asopus, [mi
qui donc aussi se vantaitd’avoirdor-

dans les bras de Jupiter;
et donc elle enfanta deux fils,
et Ampliion et Zéthus,

qui les premiers
fondèrent la demeure
de Thèbes aux-sept-portes,
et la munirent-de-tours;
car ils ne pouvaient pas
habiter la vaste Thèbes
non-muniesde-tours du moins,
quoique étant puissants.

a Et après celle-ci
je vis Alcmène,
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l’invincible Hercule au cœur de lion, après avoir goûté l’amour dans

les bras de Jupiter, et Illégal-e, la fille du magnanime Créon , qu’é-

pousa le tils infatigable d’Ampbitryon.

«Je vis aussi la mère d’OEdipe, la belle Épicaste, qui dans son

ignorance commit un crime affreux en s’unissant a son fils; celui-ci
l’épousa après avoir égorgé son père; mais les dieux révélèrent tout

aux hommes. L’un, souffrant mille douleurs dans l’aimable Thèbes,

régnait sur les Cadme’ens par la volonté des dieux cruels; l’autre

était descendue dans les demeures solides du puissant Pluton; en
proie au désespoir, elle avait suspendu un lacet aux lambris élevés

V (le son palais, laissant derrière elle à Œdipe les tourments sans
nombre qu’apportent les Furies d’une mère.

«Je vis enclin la belle Chioris, que Nélée épousa jadis pour sa
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épouse d’.’.mpliitryou,

qui donc enfanta Hercule
intrépide, au-cœur-de-lion,
s’étant unie (ayant eu commerce)

dans les bras du grand Jupiter;
et Mégare,

fille du magnanime Créon, ïtryon
qu’eutpour épouse le fils d’Amplzi

toujours infatigable en vigueur.
a: Et je vis

la mère (l’OEdipe,

la belle Epicaste, -
qui fit un grand crime
dans l’ignorance de son esprit,
s’étant mariée à son fils;

et celui-ci ayant tué son père
épousa sa mère;

mais aussitôt les dieux [mes
firent ces choses connues des hom-
Mais celui-ci souffrant des douleurs
dans Thèbes très-aimable
régnait

sur les descendants-de-Cadmus
par les desseins funestes des dieux;
et celle-ci alla
dans la demeure de Pluton
aux-portes-solides et puissant,
ayant attaché un lacet liaut(en haut:
au plafond élevé,

possédée par sa douleur;
et elle laissa derrière elle à celuicci

des souffrances
tout à fait nombreuses,
toutes-celles-que les Furies
d’une mère

accomplissent
a Et je vis

Chlcri 1 très-belle,
que jadis Nélée épousa

nour sa beauté,
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beauté, après lui avoir fait de riches présents; c’était la plus jeune

tille d’Amphion , fils d’lasus, qui avait commandé vaillamment dans

Orchomène , ville de Minyas. Chloris régnait à Pylos , et elle mit au

jour d’illustres enfants, Nestor, Chromius et le magnanime Péricly-

mène. Elle enfanta aussi la noble Péro, tant admirée des mortels,

que recherchèrent tous les héros voisins; mais Nélée ne voulut la

donner qu’à celui qui enlèverait au puissant lphiclée et amènerait de

Phylacé des génisses indomptables aux cornes recourbées et au large

front; le devin irréprochable promit seul de les ravir; mais le destin

funeste d’un dieu, des liens solides et des bouviers sauvages le retin-

rent captif. Lorsque les mois et les jours furent accomplis, que l’au-

née fut révolue et que les saisons reprirent leur cours, alors le puis-

sant lphiclès le délivra, parce qu’il lui avait révélé tous les oracles:

ainsi s’exécutait la volonté de Jupiter.

i

il

i
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L’ODYSSÉE, XI. 190
après qu’il lui eut donné

des présents-d’hymen innombrables,

la fille la plusjeune
d’Amphion descendant- d’lasus,

qui jadis commandait vaillamment
dans Orchomène trille de-Minyas;
et celle-ci régnait sur Pylos,
et elle enfanta à lui
de glorieux enfants.
et Nestor et Chromius
et Périclymène superbe.

Et outre ceux-ci
elle enfanta la noble Père,
merveille pour les mortels,
que trins les habitants-descendreus
recherchaient ;
et Nélée ne la. donnait pas à Celui

qui ne chasserait (n’enlèvcrait) pas
de thlacé
ics génisses aux-cornes-recourbees

aunlarge- rent [lpliiclée),
de la force d’-lphiclée;du puissant
génisses difficiles à enlerer;
et seul un devin irréprochable
promit de chasser (d’enlever) elles;
mais le destin funeste d’un dieu
l’entrriva,

et aussides liens difficiles à rompre
et des bouviers des-champs.
Mais lorsque déjà et les mois
et lesjours s’accomplissairnt,
Pannée

faisant-sa-révolution de nouveau,
etque les heures furent arrivées,

aussi alors donc [clée)
la force d’-Iphiclée (le puissant lphi-
dt’-livra lui,

qui avait dit tous les oracles;
et la volonté de Jupiter
s’arrmnpliscaif’

l lun
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a Je vis Léda, l’épouse de Tvndare, qui donna a ce héros deux fils

magnanimes , Castor le dompteur de coursiers et Pollux vaillant au
pugilat; la terre féconde les retient tous deux pleins de vie; honorés
par Jupiterjusque dans les enfers, chaque jour ils vivent et meurent
tour a tour, et ils obtiennent des honneurs semblables à ceux des
dieux.

a Après elle je vis lphimédie , l’épouse d’Aloée , qui disait s’être

unie a Neptune; elle avait enfanté deux fils dont la vie ne fut pas
longue, le divin Utus et l’illustre Éphialte: c’étaient les plus grands

et les plus beaux des mortels nourris par la terre féconde, après le
glorieux Orion. A l’âge de neuf ans ils avaient neuf coudées de gros-
seur, et leur taille s’élevait jusqu’à neuf brasses. Ils menacèrent de

porter aux immortels dans l’Olympe même le tumulte des luttes et
«les combats. et tentèrent de mettre l’Ossa sur l’Olympe, puis le l’é-
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a Rai. eîôov Aie-m, m je vis Léda,

ftp; flapi-Loup: ’l’ovôapéou, l’épouse de ’l’yndare,

fi ça 61:6 Tuvôapétp qui donc sous Tyndarc
YEiva’to norias xparspôççovs, enfanta deux-fils à-l’âme-vigourcusc,

Kio-topai reînnôôapw et Castor dompteur-de-clievaux
mi Holuôeûxsa àyafiôv m’ai ’ et Pollux bon (brave) Eau-pugilat;

mû; 5:qu (mob; lesquels tous-deux vivants
aïs: çuaiïoo; 7.. râler la terre qui-donne-la-vic renferme;
’oî 7.1i vépeev fi; qui même alu-dessous de la terre
ëZoer; nuùv 1:96; Zmà; ayant de l’honneur de (honorés par)

50.1013 [LÈV (énonce; tantôt vivent [Jupiter
étepfipepoz, de-deux-jours-l’un,
duo-ce 6è mûre raôvâct r et tantôt d’autre-part sont morts;
laiôyxaat 8è unir: et ils ont obtenu de l’honneur
la: Geai-n. également aux (autantquc les) dieux.

a: Merci 6è tir: «Et après celle-ci
sîçtêov ’lçtuéôetav, je vis lphimédie,
napel-4mm: ’Aho’rjo; , l’épouse d’Aloéc ,

î] 891 polo-ace qui donc disait
utyfivat Hoaaôc’tœvn ’ s’être unie à Neptune;

zani et: ËTSZE 660 mitas, et donc elle enfanta deux fils,
yave’aô-nv 3è uwuvôaôéw, et ils furent de-courte-vie,
’Qtôv ce àvrîôaov, et 0tus égal-à-un-dieu ,
’Eçto’cîmv 1re miré-zaro’v ° et Éphialte illustre-au-loîn;

et"); «ce. ’Apoupa l que donc la Terre
leiôœpo; féœnde-en-préscnts
09è! a unxïarou; nourrit les plus grands
mi «on zania’rouç, et de beaucoup les plus beaux ,
pété 75 7.).urôv -’Qpîwv:z. toutefois après l’illustre Orion.

.Toîye m natàvvéwpm Car ceux-ci même âgés-de-neuf-ans
flanc; êvvaamfixss; 5590; , étaient de-neuf-coudées en largeur,

drap pinté; y: mais en longueur (hauteur) certes
;’EVÉGÛnV ËVYEÔQYULOL. ils furent de-neuf-brasses.

0l (3a ànaùfimv Lesquels donc menacèrent
orna-env nul. àôavo’ztotaw de dresser aussi aux innnoru-ls
àv ’O)tùp.7rqu dans l’Olympe
eulo’môa nolëuow noluîîzoç’ la lutte d’une guerre très-agitée;

négation! (légal ’Ooaav ils s’elTorcèrent (le placer l’flssa

Ê’ïîl. Oùlüpmp, ’ sur l’Olympe ,
w

av riz? ênî ’Oaar. i puis sur l’Ossa

NV.)ce
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lion boisé sur l’Ossa, afin de pouvoir escalader le ciel. Ils en seraient
venus à bout, s’ils eussent atteint l’âge de puberté; mais le [ils de

Jupiter et de Latone à la belle chevelure les fit périr avant que le
duvet eût fleuri sous leurs tempes et ombragé leursjoues d’une barbe
épaisse.

a Je vis encore Phèdre, et Procris, et la belle Ariadne, la fille du
sage Minos, que jadis Thésée amena de Crète sur la terre féconde de

la sainte Athènes; mais il ne jouit pas d’elle ; car Diane la tua aupa-
ravant dans Dia entourée d’eau, sur le témoignage de Bacchus.

u le vis enfin Héra, Clymène et l’odieuse Ériphyle, qui reçut

de l’or précieux pour trahir son mari. Mais je ne saurais vous dire
ni même vous nommer toutes les épouses et les tilles de héros
qui m’apparurent; avant la lin de mon récit, la divine nuit serait
consumée tout entière; d’ailleurs , voici le moment de domiir.
soit que j’aille sur le vaisseau rapide, vers mes compagnons, soit
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le Pélion au-feuillage-agité, [der
afin que le ciel fût possible-à-escala-

Et certes ils eussent accompli cela,
s’ils étaient arrivés

à la mesure (l’âge) de la puberté;

mais le fils de Jupiter,
qu’enfanla Latone

à-la-belle-ehevelure,
les lit-périr tous-deux,
avant que les poils
avoir (eussent) fleuri a aux
sous les tempes -
et avoir (eussent) couvert leursjoues
d’un duvet florissant.

a Etje vis Phèdre
et Procris et la belle Ariadnc,
fille de Minos aux-desseius-perni-
que jadis Thésée emmena [cieux.
de Crète
dans le territOire-élevé’

de la sainte Athènes,
mais dont il ne jouit pas;
car auparavant Diane tua elle
dans Dia entourée-d’eau ,

sur le témoignage de Bacchus.
a Et je vis Méra

et Clymène
et l’odieuse Ériphyle,

qui reçut en échange de son époux
de l’or précieux.

Mais je ne pourrais pas raconter
etje ne pourrais pas nommer
toutes celles que je vis
épouses et filles de héros;

car avant que j’eusse fini

aussi la nuit divine
se serait consumée (serait écoulée;;

mais aussi il est temps de dormir.
ou étant allé vers le vaisseau rapide
vers mes con’ipagnons
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Que je reste ici; les dieux et vous, vous prendrez soin de mon
départ. n

Il dit, et tous gardèrent un profond silence; ils étaient sous le
charme dans le palais ombragé. Arété aux bras blancs prit la 931’019

la première :

a l’héaciens, comment trouvez-vous cet homme, et pour la beauté

et pour la taille et pour le sage eSprit qui est en lui? C’est mon hôte,

et chacun de vous a sa part de cet honneur; aussi ne vous pressez
pas de le congédier et ne lui faites pas à moitié les présents dont il

a si grand besoin; car, par la faveur des dieux, vos palais renferment
de grandes richesses. r

Le vieux héros Echénéus, le plus âgé de tous les Plie’aciens, s’ex-

prima à son tour en ces termes :

a O mes amis, notre sage reine ne parle point mal à propos ni
contre la convenance; écoutez-la donc; cependant c’est d’Alcinoüs

que dépendent et l’action et le conseil. p



                                                                     

f ’9’

v

[un

CM,- ’i . 1

L’onvssÈE, xr.

il, 0157013 ’

fiopfiî’h 5è usinas:

eau-7.; (in?! 1s. n
vEçato (à;

Oî sa ripa: même;

in75310110 écrin: en???) ’

ËGZOVTO 6è xnlmûntï)

and: psyapa aztôsvra.
39-6111 ôè 19.17.0619 o;

infixe (tufier: roîct’

a: (butinas; ,
1:6); 583 âvfip
ÇatVSTŒ’. flotte: eîvau.

55D Ï àlGE EVGO’I

,81 (ë! "la

1,; R
° il2?. o:1’Fd:av

O

Ttp in); àzofisnrrsts
ênstyônsvot .

psoas 10106515 0’310)

Tà ôtïvpa

lejÎlÏOVTL ’

mâtina vip 1:01.16:
ZÉOVÎŒI faune: à»; HÊYŒIQOUJL»

hit-m. Gsch. n
Fépwv as un. "719w; ’Eyls’vno;

parsisme miam,

âraôpôv (Pour,sz ’

a 1Q çtÂOt,

(31661511 uàv nsçiçpwv

0-3 nuüsïîat finîv

":4 clonai)

être; saa

eL sur. si 10.291002: touas. n

205

ou icivniétne; [ri-soin
mais ma conduite (mon départ) sera-

aux dieux et a vous. a
Il dit ainsi;

et ceux-ci donc tous
furent en-se-.aisant dans le silence;
et ils étaient possédés par le charme

dans le palais ombragé.
Mais Arété aux-bras-blancs

commença les discours a ceux-ci :
a Phéaciens,

comment cet homme-ci
paraît-il à vous être

et en forme et en grandeur
et au dedans [extérieurl?
en son esprit égal (répondant a son
Et d’autre-part

il est mon hôte;
mais chacun de tous
participe a cet honneur;
c’est-pourquoi ne le congédiez pas

en vous hâtant,
et ne rognez pas ainsi
les présents

a lui qui a-besom;
car des richesses nombreuses
sont a vous dans vos palais
par la volonté des dieux. n

Et aussi le vieux héros Ëchénéus

dit-parmi eux ,
lui qui donc était plus âgé

que les autres hommes Phéaciens z
a 0 amis,

assurément la reine très-prudente
ne dit pas à nous
des choses en dehors du but (inutiles)
ni en dehors de la convenance;
mais obéissez-lui;
mais et l’action et la parole
dépendent d’AIcinoüs que-voici. D
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Alcinoüs lui répondit :u Cette parole s’accomplira, si toutefois je
vis et si je commande aux Phéaciens amis de la rame. Que l’étran-

ger, malgré son impatience du retour, se résigne cependant à rester
jusqu’à demain, afin que j’achève de rassembler mes présents; tous

s’occuperont de son départ, mais moi principalement, puisque c’est

moi qui règne sur ce peuple. a: l
Le prudent Ulysse lui adressa ces mots en réponse : a: Puissant

Alcinoüs. le plus illustre entre ces peuples,si vous m’engagiez à res-

ter ici pendant une année, préparant mon retour et me faisant. de
riches présents, j’y consentirais volontiers encore , car il me serait
plus avantageux de rentrer dans ma douce patrie les mains plus rein-
plies; je serais plus honoré et plus chéri de tous les honnnes qui me
verraient revenir dans Ithaque. n

Aleinoüs reprit z a Ulysse, en te voyant nous ne supposons point
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Et Alcinoüs à-son-tour

répondit a celui-ci et dit :
a (Jette. parole-ci donc
sera ainsi (s’accomplira),

si du moins moi vivant
je commande aux Pliéaciens
amisode-la-rame.
Mais que l’étranger endure ,

quoique désirant fort le retour,
de rester donc cependant
jusqu’à demain ,

jusqu’à ce que j’accomplisse

le d0n tout-entier;
mais la conduite
sera-à-souci a tous les hommes,
et à moi principalement; Ltorité
âmoi de qui (à qui) est en effet l’au-

dans la maison. n
lit Ulysse fécond-en-inventions

répondant dit à lui ;
a Puissant Alcinoüs,
distingué entre tous ces peuples,
si vous ordonniez moi rester ici
même jusqu’à une année

et prépariez ma conduite
et me donniez
des présents magnifiques,

je voudrais aussi ceci, [tageux,
et cela me serait beaucoup plus avan«
d’aller dans ma chère patrie

avec une main plus pleine
etje serais plus honorable
et plus cher pour tous les hommes
qui verraient moi
étant revenu dans Ithaque. n

Et Alcinoüs a-son-tour
répondit à celuicci et dit :
a: O Ulysse,

le regardant
l"ms ne soupçonnons pas toi de ceci,
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: a I au I q Nu ALISVOE xpstov, momon âptôsizsrs Mien,

que tu sois un fourbe et un menteur, semblable à ceux que la noire
terre nourrit de tous côtés en si grand nombre, qui arrangent des
contes dont personne ne saurait reconnaître la fausseté; tu as le

charme de la parole et la sagesse des pensées; tu nous as raconté.
avec autant d’art qu’un chanteur tes aventures, tes tristes souffrances

et celles de tous les Argiens. Mais parle, et réponds-moi avec fran-

chise : as-tu vu quelques-uns de tes divins compagnons, de ces hé-
ros qui sont allés avec toi vers Ilion etqui y ont trouvé le trépas? La

nuit est encore longue, bien longue; ce n’est pas encore le moment
de dormir dans le palais; redis-moi tes merveilleux travaux. Je res-
terais ainsi jusqu’à l’aurore divine, si tu voulais dans cette demeure

me raconter tes infortunes. a)
Le prudent Ulysse lui répondit : c: Puissant Alcinoüs, le plus il-

lustre entre ces peuples, il est un temps pour les longs entretiens. il
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d’être et un imposteur

et un trompeur,
comme la terre noire
nourrit beaucoup d’hommes
dispersés-au-loin

et arrangeant des mensonges ,
d’où (dans lesquels) quelqu’un

ne verrait pas qu’ils mentent
mais la beauté des paroles
est-en toi,
et un bon esprit est-en (Dt;
et tu as raconté savamment,

209

comme lorsqu’un chanteur raconte,
cette histoire ,
les souffrances déplorables

et de tous les Argiens
et de toi-même.
Mais allons dis ceci à moi
et raconte-moi sincèrement ,
si tu as vu quelques-uns
des compagnons égaux-à-des-dieux,
qui avec toi. même
ont suivi (sont allés) ensemble à Ilion

et ont subi le destin (ont péri) la.
Or cette nuit-ci est fort longue ,
inexprimable (immense);
et il n’est pas encore temps

de dormir dans le palais;
mais toi dis à moi
ces actions divines (merveilleusesi
Et j’endurerais
jusqu’à l’aurore divine ,

quand tu supporterais (si tu voulais
raconter à moi dans le palais
tes souffrances. u

Et Ulysse fécond-en-inventions
répondant dit à lui :
Ct Puissant Alcinoûs,

distingué entre tous ces peuples
il est un temps a la vérité

Il!
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en est un pour le sommeil ; mais si tu désires en entendre davantage,

je ne refuserai point de te raconter des maux encore plus terribles,

le triste sort de mes compagnons qui périrent dans la suite; ils
avaient échappé à cette guerre des Troyens féconde en gémissements,

et au retour ils furent victimes des artifices d’une femme exécrable.

a Quand la chaste Proserpine eut dispersé de tous côtés les âmes

des femmes, l’ombre désolée d’Agamemuon fils d’Atréc s’avança vers

moi; autour d’elle se pressaient les âmes de tous ceux qui avaient

succombé et trouvé la mort avec lui dans le palais d’Égisthe. Il me

reconnut aussitôt qu’il eut bu du sang noir; il pleurait amèrement,

versant des torrents de larmes, et tendait les mains vers moi comme
pour m’embrasser; mais il n’avait plus cette force et cette vigueur qui
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ces (pour les) longs entretiens,
mais un temps aussi
du (pour le) sommeil ;
mais si tu désires du moins V
entendre encore, -’ «
je n’enrierai (ne refuserai) pas à toi
de te dire aussi d’autres choses
plus dignes-de-pitié que celles-ci,»

les sontTrances de mes compagnons.
qui donc ont péri dans-la-suite;
qui avaient échappé à la vérité

au cri de guerre fécond-en-gemisse-

des Troyens, [ments
mais périrent dans le retour
par la volonté
d’une femme méchante.

a Mais après que v :9 s’
la chaste Proserpine
eut dispersé les unes d’un côté

les autres d’un-autre-côté

les âmes des femmes femelles,
alors l’âme d’Agamemnon

fils-d’Au-ée

vint ensuite alfligée;
et autour d’elle d’autres

étaient assemblées,

toutes-celles-qui avec lui
moururent dans la maison d’Égistl:r

et subirent le destin.
Et celui-la aussitôt reconnut moi.
après qu’il eut bu le sang noir;

et celui-ci pleurait bruyamment
versant des larmes abondantes,
étendant les mains vers moi,
désirant me toucher;
mais assurément la force ferme
n’était plus à lui

ni en rien une puissance telle.
que celle qui était auparavant
dans ses membres flexibles.



                                                                     

212 ÛAYËÏEIA: A.
Tôv p.5’v êyô) ôizpuaa iîo’w, flânai TE 00:15;), 395

I I .,
1.1i [un (perme-oc; 57:51 717290913: rrpoç’qüoow’

à- 1x. s [P n bip 3 I) "v ,A I p« .pstoq AUJlCTc, ou , coupe) , yauepuov,

I l h ’N ’ I Ia tu; vu ce 7.7,? soupesas :œvnleyeoç Ouvert-mie;

si I , a l H s I as]r ne Gay av mesa: acumen: 50215146692,

a I a I a I u lq 3960:; cimentier; wagon; apeyaprov àuvy:r,v; 400
s I ’ a I si x 3A l , a x lu ne a compo-toi (nope; soflmcav: 5m 7596m),

N I ,N, ’N I Iu pouç nepttauvousvw ne mon mon 7.00a,

, v a r I a «x Nu "ne rapt m0110; FIXSOUPÆVOV 1,95 yuvauxœv; n

x 7 s l
u °Qç êçoiunv ’ ô oé 93 aûîtz’ austâôuevoç wpoçesmsv’

i I I , auu Atoysvaç 1815971061, , woluthAav’ 0806650, 405
’

4 I 3 I a I :N let ours p.5 y sv maser "occitanien soapdx’îGEV,

s ra

Gai, (GA:K O!’13I -, I *u lon évadent age-(optai; aurpnv,

-I , a I 4 s vs s I , a i . I .a ours p. avapswt avapsç sommant un 1.59600

a I a! 17 l I Iu aida par. ALYLGÛOÇ tança; Gavarov TE dopait ra

y x 3 l u I " I x za EXTŒ sur: 011105497] 11.013) . oîxovoa ansccaç, ne

N I :7 I l N : K Iü GEL’KVIGGŒÇ, (I): TlÇ ":5 XŒTîXTdVE pOUV S711 Qui-V1].

résidaieutjadis dans ses membres si souples. Je pleurai en le voyant,
mon cœur fut saisi de pitié, et je lui adressai ces paroles ailées :

x Glorieux fils d’Atrée , roi des guerriers, Agamemnon, comment
a la mort qui couche les hommes dans la tombe t’a-t-elle dompté?
a Neptune t’a-t-il fait périr sur tes vaisseaux en soulevant coutre
a toi le souffle terrible des vents impétueux? ou bien, sur-la terre.
a des ennemis t’ont-ils frappé au moment où tu détournais leurs

a bœufs et leurs beaux troupeaux de brebis , où tu combattais pour
a leur ravir leur cité et leurs femmes? )

a Je dis, et il me répondit aussitôt : cc Noble fils de Laërte, ingé-

a nieux Ulysse, Neptune ne m’a point dompté sur mes vaisseaux en
a soulevant contre moi le souille terrible des vents impétueux, et sur
a terre des ennemis ne m’ont point frappé; c’est Égisthe qui a pré-

. c paré mon trépas, c’est lui qui m’a égorgé avec mon infâme épouse,

a après m’avoirinvité à un festin dans son palais, comme on tue un
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2l3
Moi ayant vu celui-ci je pleurai,
et j’eus-pitié en mon cœur,

et ayant parlé

je dis-à lui ces paroles ailées:
a Fils-d’Atrée très-auguste ,

u roi des hommes, Agamemnon,
u que] destin donc
a de la mort qui-eoueheotout-du-long
a a dompté toi?

a ou Neptune a-t-il dompté toi
« sur tes vaisseaux,
« ayant soulevé le souille immense

a de vents difficiles" (violents)?
a ou des hommes ennemis [ferme
«ont-ils fait-du-mal sur la terre-
u à toi pillant des bœufs

u et de beaux troupeaux de brebis,
a ou allant-combattre
g au-sujet-d’une ville et de femmes? n

«Je dis ainsi;
et celui-ci aussitôt répondant
dit-à moi :
a Noble fils-de-Laërte,
a: Ulysse fécond-en-inventions,

a ni Neptune
cc n’a dompté moi du moins

a sur mes vaisseaux,
a ayant soulevé le souille immense
a de vents difficiles (violents),
a ni des hOmmes ennemis [ferme;
a n’ont fait-du-mal à moi sur la terre--
a mais Égisthe

c ayant préparé à moi et la mort

«et le destin

« m’a tué [cieuse.
« avec l’aide de mon épouse perni-

a m’ayant appelé en sa maison,

u m’ayant fait-souper,
a comme on a tué (on tue)
a un bœuf auprès du râtelier.
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a bœuf auprès de la crèche. Telle fut ma déplorable mort ; autour de

a moi, mes compagnons étaient massacrés sans trêve comme des pour.

a ceaux aux dents blanches pour les noces d’un homme riche et
a puissant, ou pour un festin par écot, ou pour un repas magnifique.’

u Tu as assisté déjà à la mort de bien des hommes, tués isolément

u ou dans la terrible mêlée; mais tu aurais gémi bien plus profondé-

a ment en ton cœur, si tu avais vu comment autour du cratère et des

x tables chargées de mets nous étions gisants dans le palais, et com-

a ment tout le sol ruisselait de sang. J’entendis la voix lamentable

u de la fille de Priam, de Cassandre, que la perfide Clytemnestre im-

a molait auprès de moi; couché à terre, je soulevai mes mains et les

un portai en mourant à mon épée; mais l’infâme s’éloigna et ne vou-

s lut pas abaisser mes paupières et fermer ma bouche au moment où
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x auvapeï-sai te aréna pat.

x1. 21.5u Ainsi je. mourus
a d’une mort très-déplorable;

a et autour de moi .
«les autres, mes compagnons,
a étaient tués sansorelâche LUNES,

a comme des porcs aux-dents-blan-
a qui donc sont tués
« dans ou la noce
c: ou le festin-par-écot
a ou le banquet florissant (superbe,
a d’un homme riche

a qui-peut(est puissant) grandement.
« Déjà certes tu as rencontré (vu)

«le meurtre d’hommes nombreux,
«étant tués isolément

a et dans le combat violent;
a mais tu aurais gémi le plus
a dans ton cœur
u ayant vu ces choses,
a comme nous étions étendus

a: dans le palais
« autour du cratère

a et des tables remplies (chargées),

a et comme tout le sol [sang
«était agité dans le (ruisselait de,
a Etj’cntendisla voix très-lamentable

a de la fille de Priam,

a Cassandre, [perfides
u que Clytemnestre aux-desseins-
q tuait auprès de moi ;
a mais moi
a mourant coutre la terre
a élevant les mains [mon glaive;
«je les jetais autour de (je saisissais)
a mais celle-ci (Clytemnestre)
a à-la-face-de-cluenne (impudente)
g s’éloigna,

u et ne supporta pas
v d’abaisser les yeux avec ses mains

o et de fermer la bouche à moi

&TZ

Il
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a je descendais chez Pluton. N011 , il n’est rien de plus odieux, de

a plus éhonté qu’une femme qui met de tels crimes en son esprit;

a ainsi Clytemnestre a exécuté un forfait exécrable en préparant la

a mort de son légitime époux. Hélas! je pensais que mon retour

cr dans mes foyers serait agréable à mes enfants et à mes serviteurs,

a: mais la plus barbare des femmes a versé l’infamie sur elle-

« même et sur les femmes à venir , lors même qu’elles seraient ver-

« tueuses. n

a Il dit, et je lui répondis ainsi : « Grands dieux! Jupiter à la voix

c retentissante a des l’origine frappé d’une façon terrible la race

a d’Atrée par les perfidies de leurs femmes; nous avons péri par

a milliers pour Hélène, et Clytemnestre, tandis que tu étais loin

a d’elle. te dressait des embûches. n
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L’onvssEE , XI. lap-ml

«quoique allant
cc dans la demeure de Pluton. [se
a ’l’ellementiln’estpas une au tre cho-

u plus affreuse et plus impudente

a qu’une femme [solu)
« qui donc a mis dans son esprit (ré-

a de telles actions,
u une action indigne
t telle que donc aussi celle-là
a en médita une,
a ayant préparé le meurtre
a à son époux légitime.

u Assurément je pensais du moins
a devoir revenir à la maison
a agréable à mes enfants

u et à mes serviteurs; [nestes
a mais celle-ci sachant des choses fu-
« supérieurement aux autres
a a versé la honte et sur elle-même
a et sur les femmes femelles
a qui seront dans-la-suite,
a même sur celle qui sera
a: agissant-bien (vertueuse). n

oz Il dit ainsi ç ’5’ r:
mais moi répondant

je dis-à lui:
a 0 grands-dieux ,
a assurément donc
(c Jupiter à-la-vaste-voix
«a haï (poursuivi)
(c tout à fait d’une-façon-étonuaute

a la race d’Atrée

(c depuis l’origine

(c par des résolutions (perfidies)

a de-femmes;
« nous avons péri cn-grand-nombre
a: pour Hélène;

a et Clytemnestre
(a préparait un piégé

a à toi étant loin. a

- i4.
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0: Je dis, et il me répondit aussitôt: «Aussi ne sois jamais trop

a bon pour une femme et ne lui révèle point tous tes secrets, mais

a dis ceci et cache cela. Pourtant, Ulysse , ce n’est pas toi qui rece-

a

a

a

vras la mort de la main de ton épouse; la fille d’lcare, la prudente

Pénélope , est trop vertueuse, et son âme ne connaît que de sages

pensées. Nous l’avons laissée jeune épouse encore, quand nous

partimes pour la guerre; elle pressait sur sa mamelle un petit en-
faut qui doit s’asseoir aujourd’hui parmi les hommes et jouir du

bonheur. Ah! son père bien-aimé le verra du moins à son retour

et l’enfant embrassera son père, comme cela est juste. Pour moi,

mon épouse ne m’a pas permis de rassasier mes yeux de la vue de

mon fils: elle m’a fait périr auparavant. Mais je te donnerai encore

lD

K a
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a ’Epéw 85 to: âne,

a Je dis ainsi;
et celui-ci aussitôt répondant
dit-a moi :

219

[toi
«C’est-pourquoi maintenant aussi
a songe à. jamais n’être doux

a pour une femme,
«et à. ne pas révéler à elle

«tout propos (toute chose)
«que tu saches bien,
a mais à dire ceci,
a et que cela aussi être (soit) caché
c: Mais le meurtre
a: ne sera pas a toi du moins, Ulysse,
a: du moins de-la-parbde ta femme;
«car la fille d’lcare,

a: Pénélope très-prudente,

«et est trop sensée

a et sait bien dans son esprit
«les conseils (la sagesse).
r: Assurément nous,

a allant à la guerre,
a: nous avons laissé elle du moins
«jeune épouse;

a et un enfant qui-ne-parlait-pas
a: était à elle à la mamelle, r .Lmoins

«qui sans-doute maintenant du
n est assis au nombre des hommes,
«heureux;
a: assurément donc son père chéri

a: étant arrivé verra lui,

c et celui-ci
(c embrassera son père,
a comme c’est justice.
a Mais mon épouse
c: ne m’a pas même laissé

a: me rassasier de mon fils
« par les yeux;
a mais auparavant
a elle a tué aussi moi-même.
a Mais je dirai à toi une autre chose

i).il.o

IlHv
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a un conseil, grave-le dans ton esprit : fais aborder ton navire en se-
: cret, et non ouvertement, sur la terre chérie de la patrie; car on ne
a peut plus se lier aux femmes. Mais parle et réponds-moi avec fran-

a chise : avez-vous appris que mon fils fût encore en vie, soit dans
a: Orchomène , ou dans la sablonneuse Pylos, ou près de Ménélas,

a: dans la vaste Sparte? car le divin Oreste n’est sans doute pas mort

x encore sur la terri. s
a Je répondis à son discours : a: Fils d’Atrée, pourquoi m’inter-

c: roger lit-dessus? je ne sais s’il vit ou s’il est mort: il n’est pas boa

a de parler en vain. n
c Tandis que nous échangions ces tristes paroles , nousgnous te-

nions debout, affligés, versant des torrents de larmes.
c Ensuite s’avancèrent les âmes d’Achille, fils de Pelée, de Pa-

trocle, de l’irréprochable Antiloque et d’Ajax, qui par sa taille et sa

beauté était le premier des Argiens, après l’irréprochable fils de
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a et to: mets-la dans ton esprit:
a songe à faire-aborder ton vaisseau
« à la terre chérie de-la-patrie

« en cachette, et non ouvertement,
a puisqu’il n’y a plus à-se-fier

a aux femmes.
a Palais allons dis ceci àmoi

a et raconte sincèrement,
a si vous apprenez (avez appris,-
a mon fils
« vivant encore quelque-part ,
(c ou peut-être dans Orchomène,
a ou dans Pylos sablonneuse,
«ou peut-être auprès de Ménélas

a dans la vaste Sparte;
a car le divin Oreste
c: n’est pas mort encore sur la terre.»

a Il dit ainsi;
mais moi répondant
je dis-à lui:
c: Fils-d’Atrée, [choses?
a pourquoi demandes-tu à moi ces
«je ne sais en rien
a si celui-ci vit ou est mort;
u or il est mauvais
a de dire des choses vaines. D

c Noussdeux donc
nous répondant ainsi

avec des paroles tristes
nous étions-debout affligés,

versant des larmes abondantes
a: Et en outre vint l’âme

d’Achille fils-de-Pélée

et de Patrocle
et de l’irréprochable Antiloque
et d’Ajax ,

qui et par l’apparence et par le corps
était le meilleur (le premier)
des autres descendants-de-Danaüs
après l’irréprochable fils-de-Pélée.
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Pelée. L’âme d’Achille aux pieds légers me reconnut, et m’adressa

en gémissant ces paroles ailées:

R

a.g.

A

a Noble fils de Pélée , ingénieux Ulysse , quel dessein plus grand

encore as-tu médité en ton cœur? comment as-tu osé descendre

chez Pluton, dans les demeures qu’habitent les morts privés de

sentiment, images des hommes qui ne sont plus?»

a Il dit , etje lui répondis en ces termes : a Achille , [ils de Pélée ,

le plus brave des Achéens, je suis venu pour entretenir Tirésias,

afin qu’il me donnât quelque conseil et m’enseignât les moyens

de rentrer dans l’âpre Ithaque; car je n’ai pas encore approché de

l’Achaie, je n’ai pas encore abordé sur notre terre, mais je souffre

des maux sans fin; pour toi, Achille, nul homme n’a été, nul ne

sera jamais plus heureux que toi. Durant la vie , les Argieus l’ho-
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Et l’âme du descendant-d’Éaque

aux-pieds-rapides
reconnut moi ,
et donc se lamentant
elles me (lit ces paroles ailées:

a Noble fils-de-Laërte,
(c Ulysse fécond-en-invenlions ,
«infortuné,

c; quelle œuvre plus grande encore
a méditeras-lu dans ton esprit?
a comment as-tu enduré [Pluton;
a de descendre dans la demeure de
c: et dans ces lieux où habitent
a: les morts privés-de-sentiment,
a fantômes

a de mortels qui ont succombé? n
a Il dit ainsi;

mais moi répondant
je dis-à lui:
a O Achille, fils (le Pelée,

a: grandement (de beaucoup)
a le plus distingué des Achéens,
a je suis venu pour le besoin que j’a-

a de Tirésias, [vais
a pour voir s’il me dirait
« quelque conseil,
a m’enseignant comment je pourrais

a dans Ithaque escarpée; [arriver
a car je ne suis pas venu encore
a près de l’Achaïe,

c: et je n’ai pas monté encore

a sur notre terre,
a mais (cujours
«j’ai (je soulTre) des maux;

a: mais aucun homme
a auparavant (dans le passé)
cc ni donc dans-l’avenir ’ liai,
a: n’est ni ne sera plus heure! x que
a Achille.
a Car auparavant
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a noraient à l’égal (les dieux , et maintenant que tu es ici, tu règnes

a sur les ombres; ne t’afllige donc pas (le ta mort, ô Achille. n

a Je parlai ainsi, et il me répondit aussitôt z a: Ne me console pas

a de ma mort, glorieux Ulysse; j’aimerais mieux, simple cultivateur,

a servir un homme pauvre, qut n aurait qu’un petit bien, que de ré-

a gner sur tous les morts. Mais allons, parle-moi de mon noble (ils:

a (lis-moi s’il vous a suivis ou non à la guerre pour combattre au

a premier rang. Dis-moi aussi si tu as appris quelque nouvelle d
a: l’irréprocllable Pelée : garde-t-il encore le sceptre parmi les nom-

u breux Myrmidons, ou bien le méprise-t-on dans l’Hellade et dans

.« l’hthie, parce que la vieillesse enchaîne ses pieds et ses bras? Je

a ne suis plus là, sans les rayons du soleil, pour lui venir en aide;
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a nous autres Argiens
«nous honorions toi vivant
u pareillement aux dieux ;
«maintenant d’autre-part linons,
a tu commandes grandement aux
a étant ici;

a c’est-pourquoi ne t’amige pas

u étant (d’être) mort, Achille. n

a Je dis ainsi;
’ et celui-ci aussitôt répondant

dit-à moi :
« Ne console donc pas moi
a de la mort du moins,
u brillant (illustre) Ulysse;
ex j’aimerais-mieux étant cultivateur

a servir un autre,
a chez un homme indigent, [pas
a à qui une vie abondante ne serait
c que de régner

a sur tous les morts
a trépassés.

4 Mais allons dis-moi
a le récit (des nouvelles)

a de [non lils glorieux,
a si ou ila suivi (est parti)
c: pour la guerre
« pour être le premier,
a ou aussi (ou bien) non.
a Et. dis-moi
u si tu as appris quelque chose
a sur l’irréprochable Pelée, [le]
« si ou il a encore l’honneur (la royau

a parmi les Myrmidons nombreux,
a ou on méprise lui
a dans et l’llellade et Phthie,
n parce que la vieillesse possède lui
a et aux mains etaux pieds.
a Car je ne suis pas pour lui un aide
a sous les rayons du soleil.
a étant tel,

l5
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tel que jadis, dans la vaste Troie, j’immolais un peuple belllqueux et

défendais les Argiens. Si j’étais encore ainsi et si je rentrais même

pour un instant dans le palais de mon père, certes je ferais sentir
ma vigueur et mon bras invincible à ceux qui l’outragent et l’é-

loiguent de son trône. n
«Il dit, et je lui répondis en ces termes: «Non , je n’ai appris
aucune nouvelle de l’irréprochahlc Pelée; mais je te dirai toute la
vérité, comme tu me le demandes, sur ton [ils chéri , Néoptolème;

car c’est moi qui l’ai amené de Scyros,sur un profond navire, vers
les Achéens aux belles cnémides. Lorsque nous délibérions autour

de la ville de Troie , il parlait toujours le premier, et ses discours
ne manquaient point de sagesse; seuls le divin Nestor et moi nous

:1a l’emportions sur lui. Mais lorsque nous combattions le fer a la
a; main dans les champs des Troyens , jamais il ne restait parmi les
t soldats, confondu dans la foule; il s’élançait bien loin en avant
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et ne le cédait à personne en valeur: il a tué de nombreux guer
riers dans la terrible mêlée. Je ne saurais te dire ni même t1
nommer tous les héros qu’il immola en défendant les Argiens
mais il perça de son fer le fils de Télèplie, le vaillant Eurypyle, e
autour de lui tombèrent les Cétéens ses compagnons, grâce au:
présents qu’avait reçus une femtne. C’était le mortel le plus béat

que j’eusse vu après le divin Memuon. Quand les premiers des Ar-
giens entrèrent dans le cheval qu’avait fabriqué Épéus, ce fut:

moi que l’on confia le soin d’ouvrir et de fermer la porte de CI
piégé solide; alors les chefs et les conducteurs des Achéen:
essuyaient leurs larmes et tremblaient de tous leurs membres
mais jamais mes yeux ne virent pâlir le beau front de Néoptolème

et il n’essuya point de larmes sur ses joues; il me suppliait ai
’ contraire de sortir du cheval, il portait la main à la poignée dt
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a mais il courait-en-avant beaucoup,
a: ne cédant à aucun par sa vigueur;
a et il tua de nombreux guerriers
« dans le terrible combat.
u Et moi je ne pourrais les raconter
a et ne pourrais les nommer tous,
a tout le peuple (tous les guerriers)
cc qu’il immola,

«défendant les Argiens;

a mais il tua par l’airain [phe,
a un guerrier le! que le fils-de-Télè-
a le héros Eurypyle;

a et beaucoup de compagnons
a Cétéens

a étaient massacrés autour de lui,
«r a«cause-de présents de-femme.
a J’ai vu assurément celui-là le plus

a après le divin Memnon. [beau
a Mais lorsque nous descendîmes

a dans le cheval
a qu’avait fabriqué Épéus,

cr nous les meilleurs des Argiens,
a et toutes choses
a avaient été confiées à moi,

a et pour ouvrir
a l’embûche serrée (solide)

a et pour la fermer;
a alors les autres conducteurs
a et chefs des descendants-de-Danaus
a et essuyaient leurs larmes,
a et les membres de chacun
a tremblaient-sous lui;
« mais jamais absolument
«je ne vis de mes yeux celui-la
a: ni ayant pâli en son beau corps
et ni ayant essuyé des larmes
(c de ses joues;
a mais lui fort souvent
a suppliait moi
a pour sortir du cheval,
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son glaive et à sa lance pesante, et méditait des maux pour les
Troyens. Lorsque nous eûmes saccagé la haute cité de Priam , il

reçut une part glorieuse du butin et monta sain et sauf sur son
vaisseau; il ne fut pas frappé par un javelot d’airain ni percé de

près par le glaive , comme il arrive souvent à la guerre , où Mars

porte les coups au hasard. »
a Je dis, et l’âme d’Achille aux pieds légers s’éloigna, traversant a

grands pas la prairie d’asphodèles, joyeuse d’apprendre que son fils

était un illustre guerrier.

r1 Les âmes des autres morts se tenaient affligées autour de moi,

et chacune m’interrogeait sur les objets de ses soucis. Seule l’âme

tl’Ajax, fils de Télamon, restait à l’éCart, irritée de la victoire que

, j’avais remportée sur lui en plaidant auprès des vaisseaux pour ob-

tenir les armes d’Achille, mises au concours par sa divine mère. Les
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a et il cherchait
a la garde de son épée

cc et sa. lance pesante-d’airain,
a et méditait’des maux

«pour les Troyens. ne
a Maisquand donc nous eûmes dévas-

n la haute ville de Priam.
a aussi ayant pour part de butin
a un honneur (présent) excellent
« il monta sur son vaisseau
ce sain-et-sauf,
«ni donc frappé
a de l’airain acéré

(c ni blessé de près;

a accidents tels que de nombreux
(r arrivent à la guerre;
a car Mars exerce-sa-fureur
a pèle-mêle (indistinctement)

a Je dis ainsi;
D

et l’âme du descendant-d’Éac’jue

aux-piedsrapides
s’en allait marchant à-grauds-pas
dans la prairie remplie-d’aSphodèles,

joyeuse,
parce que j’avais dit à elle son fils
étre très-illustre.

a Mais les autres âmes
de morts trépassés

se tenaient affligées, (soucis
et s’informaient des objets de leur:
chacune.
Et seule l’âme d’Ajax

fils-de-Télamon
se tenait à l’écart,

irritée a cause de la victoire
par laquelle je vainquis lui,
plaidant auprès des vaisseaux
au-sujet-des armes d’Achille 5

or sa divine mère
les avait mises au concours.
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fils des Troyens et Pallas Athéné étaient les juges. Plut aux dieux

que je n’eusse point triomphé dans cette lutte! car c’est à cause de

ces armes que la terre recouvrit Cette noble tête, Ajax, le plus beau
et le plus brave des Achéens après l’irréprochable fils de Pelée. Je

lui adressai ces douces paroles:
1 Ajax, fils de l’irréprochable Télamou , tu ne devais donc pas ,

a même après la mort, oublier ton courroux contre moi au sujet un:

c ces armes funestes, dont les dieux ont fait un fléau pour les Ar-
a giens? Toi qui étais leur solide rempart, tu as péri à cause d’elles;

a tous les Achéens désolés te pleurent sans cesse comme le noble

c Achille, fils de Pelée; mais Jupiter seul en est cause, lui qui a
t conçu une haine violente contre l’armée des belliqueux descen-

. dams de Danaüs et qui t’a envoyé le trépas. Allons ô roi , viens
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Et les enfants des Troyens
et Pallas Athéné

jugèrent. lereCombien doncj’aurais dû ne pas vain-

dans une telle lutte!
Car à cause d’elles (de ces armes)
la terre posséda (recouvrit)
une telle tête,
Ajax, qui était au-dessus des Grecs
pour la forme (beauté) d’un-côté,

et pour les actions de-l’autre-côté

ait-dessus des autres
descendants-de-Danaüs ,
après l’irréproehable fils-despélée.

Moi je parlai-à lui
avec ces paroles douces-comme-miel:

a: Ajax,
a fils de l’irréprochable Télamon,

la tu ne devais donc pas,
a pas même étant mort,
a: oublier pour moi ton courroux,
a a cause de ces armes pernicieuses?
a: car les dieux ont établi celles-ci
a un fléau pour les Argiens.
a Car toi qui étais une telle tour pour
a tu as péri; [eux (leur rempart)
a et nous autres Achéens
a nous sommes affligés sans-cesse

a à. cause de toi mort [tète
a pareillementà (autant que pour) la
a d’Acliille fils-de-Pélée;

a et quelque autre n’en est pas cause,

a mais Jupiter
a; haïssait d’tlne-l’açon-étonriante

a l’armée [queux;
a (les descendants-de-Danaüs belli-
a et il a imposé à toi

a la destinée (mort).

a Blais allons riens ici, roi,
a afin que tu entendes la parole
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a ici, afin que tu entendes mes paroles; dompte ta colère et ton
a noble cœur. 1)

a Je dis , et il ne me répondit point, mais il se retira dans l’Erèbe

parmi la foule des autres ombres. La sans doute, malgré son cour-
roux, il m’aurait parlé ou je lui aurais adressé de nouveau la parole,
si dans ma chère poitrine mon cœur n’avait souhaité de voir les âmes

des autres morts.
a Je vis Minos , le glorieux fils de Jupiter, tenant un sceptre d’or,

assis et rendant la justice aux ombres; elles sollicitaient les arréts du
roi, assises ou debout, dans le palais aux larges portes de Pluton.

a Après lui, j’aperçus l’énorme Orion, poursuivant dans la prairie

d’aspliodèles les bêtes qu’il avait tuées sur les montagnes désertes,

tenant entre ses mains une massue toute d’airain qui ne se brise
jamais.

et Je vis Tityus, le fils de l’illustre Terre, étendu sur le sol; son
corps couvrait neuf arpents; deux vautours se tenaient à ses côtés et
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a et le discours nôtre (de moi);
a et dompte la colère
a et Ion cœur généreux. sa

a Je dis ainsi;
et lui ne répondit rien à moi,
mais alla vers les autres âmes
des morts trépassés ,
dans l’Érebe.

La cependant il m’aurait parlé
quoique étant courroucé ,
ou moi j’aurais encore parlé à lu..

mais le cœur a moi
dans ma chére poitrine
voulait voir les âmes

(les autres morts.
a La donc je vis Minos,

illustre fils de Jupiter,
ayant un sceptre d’-or,

rendant-la-justice aux morts,
étant assis;

et ceux-ci autour de lui
interrogeaient sur leurs causes le roi,
étant assis et se-tenant-debout ,
dans la demeure aux-larges-portes
de Pluton.

« Et après celui-ci

je vis l’immense Orion,

chassant ensemble
dans la prairie remplle-d’asphodùles

les bûtes que lui-même avait tuées

sur les montagnes désertes,
ayant dans ses mains
une massue tonte-d’airain.
tonjours non-brisée.

cr Et je vis Tltyus,
fils de la terre très-glorieuse,
gisant sur le sol;
et celui-ci était étendu

sur neuf arpents;
et de-l’un-et-l’autre-côté
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lui rongeaient le foie , plongeant leur bec dans ses entrailles; ses
mains ne les repoussaient point, car il avait fait violence à Latone,
l’auguste épouse de Jupiter, lorsqu’elle traversait les campagnes rian-

tes (le Panopéc pour se rendre à Pytho.
u Je vis aussi Tantale, soutirant de cruelles douleurs, debout dans

un lac; l’eau s’approchait de son menton; tourmenté par la soif, il

ne pouvait pas boire. Chaque fois que le vieillard se baissait pour
se désaltérer, l’onde fugitive s’engloutissait aussitôt, et la terre noire

apparaissait, desséchée par un dieu. De hauts arbres penchaient leurs

fruits ait-dessus de sa tête, poiriers, grenadiers, pommiers aux fruits
magnifiqucs, figuiers délicieux et verdoyants oliviers; quand le vieil-
lard se dressait pour les saisir dans ses mains, le vent les enlevait
jusqu’aux sombres nuées.

a Je vis encore Sisyphe, qui souffrait de cruelles douleurs et portait
entreses bras une pierre énorme. Faisant effort des pieds et des
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deux-vautours assis-auprès de lui l
rongeaient lui au foie,
plongeant dans ses entrailles;
et il ne les repoussait pas
avec ses mains;
car il avait entraîné (fait violence a

auguste épouse de Jupiter, [Latone
qui allait à Pytho
par la riante Panopée.

a: Et aussi je vis Tantale,
ayant des souffrances terribles,
se-tenant-debout dans un lac;
et celui-ci (le lac)
s’approchait de son menton;
et il se tenait ayant-soif,
mais il ne pouvait pas saisir l’eau

pour boire.
Car autant-de-fois-que
le vieillard se baissait,
désirant boire,
autant-de-fois l’eau absorbée

périssait (disparaissait);

et autour de ses pieds
la terre noire apparaissait,
et une divinité la desséchait.
Et des arbres au-feuillage-élcvé

versaient (laissaient pendre) des

d’en haut, [fruits
poiriers et grenadiers
et pommiers aux-fruits-brillants,
et figuiers doux
et oliviers fleurissants;
lorsque le vieillard s’élançait

pour saisir eux avec les mains,
le vent alors enlevait eux .
vers les nuages sombres.

c: Et aussi je vis Sisyphe ,
ayant des souffrances terribles,
portant une pierre énorme
de ses deux mains.
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mains, il poussait la pierre vers le haut de la montagne; mais, quand
elle était près d’atteindre le sommet. une force puissante la repoussait

en arrière, et, se jouant de ses efforts, elle allait rouler dans la plaine.
Sisyphe recommençait encore à la pousser en tendant tous ses mem-
bres; la sueur coulait de tout son corps, et des flots de poussière s’é-

levaient autour de sa tête.
n Après lui, je vis le robuste Hercule, ou du moins son image; car

ce héros goûte parmi les dieux immortels la joie des festins et a pour
épouse la belle Bébé, fille du grand Jupiter et de Junon aux sandales

d’or. Autour de iui retentissaient les cris des morts fuyant avec
épouvante de toutes parts comme des oiseaux; pour lui, semblable
à la sombre nuit, tenant son arc nu et la flèche sur la corde,jetantçà
et la des regards menaçants. il paraissait toujours prêt à frapper. Au-
tourde sa poitrine étaient un baudrier terrible et un ceinturon d’or,
où se voyaient de merveilleux ouvrages, des ours. des sangliers sau-
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Assurément lui s’appuyant (faisant

et des mains et des pieds [effortj
poussait la pierre en haut
vers le sommet;
mais lorsqu’elle était-sur-le-point

de franchir le faîte,

alors une force-puissante
la. faisait-retourner de nouveau;
puis la pierre impudente
roulait dans la plaine. [elfortj
Mais celui-ci 5e tendant ( faisant
la’poussait derechef;

et la sueur coulait de ses membres,
et la poussière s’élevait de sa tète.

(a Et après celui-ci je vis finie),
la force d’-llercule (le robuste Her-
ou plutôt son image;
car lui-même
parmi les dieux immortels
se réjouit dans les festins
et possède llébé aux-beaux-talons;

tille du grand Jupiter
et de Junon atix-sandales-(l’or.
Et autour de lui était une clameur
de morts f uyant-en-désordre
de-tous-côlés,

comme des oiseaux;
et lui, ressemblant à la nuit obscure
ayant son arc nu
et une flèche sur la corde. [ribler
regardant-çà-et-ià d’une-façon-teru

ressemblant toujours
à un homme qui va lancer.
Et un terrible baudrier
c’lait à lui tout-autour

autour de la poitrine,
un ceinturon d’-or était à. lui;

ou des ouvrages admirables
avaient été faits,

ct des ours et des sangliers saurages
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vages, des lions formidables, des mêlées, des combats, des meurtres,

des homicides. L’habile ouvrier qui mit tout son art à façonner ce

travail n’en exécuterajamais un semblable. Dès qu’il m’eut vu, il me

reconnut aussitôt, et m’adressa en gémissant ces paroles ailées :

a Noble fils de Laërte, ingénieux Ulysse, infortuné, toi aussi sans

a doute tu traînes une destinée cruelle comme celle que je suppor-

a tais moi-mémo sous les rayons du soleil. J’étais l’enfant de Jupiter,

a fils de Saturne. mais j’endurais des peines infinies; car j’étais sou-

e mis aux lois d’un mortel bien plus faible que moi, qui m’imposait

c de rudes travaux; un jour il m’envoya en ces lieux pour enlever le

n chien, car il ne pouvait pas imaginer une autre entreprise plus pé-

u rilleuse pour moi. Je saisis le monstre et l’entralnai hors du palais
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et des lions ausregard-étiucelaut
et des mêlées et des combats

et des carnages
et des meurtres-d’hommes.
Celui qui l’ayant fabriqué

a faitoreposer (travaillé lentement)
ce ceinturon
sur (par) son art
ne fabriquerait pas
quelque autre chose pareille.
Mais celui-là (Hercule)

me reconnut aussitôt,
après qu’il m’cut vu de ses yeux,

et gémissant

il dit-à moi ces paroles ailées :
a Noble fils-de-Laërte ,

t Ulysse fécond-en-inventions,
a ah! infortuné,
a assurément aussi toi
a tu mènes (portes)
c: quelque mauvais destin,
a comme celui que moi je supportais
a sous les rayons du soleil.

4 a J’étais à la vérité le fils

a de Jupiter fils-de-Saturne,
a: maisj’avaisune misèreimmense;
a car j’étais dompté (soumis)

a fortement
q par (à) un homme bien pire que moi,
(c et celui-ci commandait à moi
a de pénibles travaux;
a et un jour il envoya ici moi
(c devant emmener le chien;
(r car il n’imaginait plus

«un autre travail [pour mai
être en quelque chose plus pénililu

a que celui-ci.
a Moi j’emportai celui-ci (le chien)
(K et l’emmenai

a: de la demeure de Pluton;
16
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a de Pluton; car Mercure et Minerve aux yeux bleus me condui-
- saient.»

q A ces mots, il rentra dans la demeure de Pluton. Pour moi , je
tontinuai à rester la, pour voir s’il viendrait encore quelqu’un des

héros morts anciennement. Peut-étre aurais-je vu ceux que je dési-
rais, Thésée et Pirithoüs, ces glorieux rejetons des dieux; mais au-

tour de moi s’assemblaient avec un bruit immense les nations des
morts; la pâle crainte s’empara de moi, je tremblai que l’auguste

Proserpine ne m’envoyat du fond des enfers la tète de la Gorgone,
monstre horrible. Aussitôt donc je revins vers le vaisseau, et j’orden-

nai à mes compagnons de s’embarquer et de détacher les amarres;

ils montèrent rapidement sur le navire et prirent place sur leurs
bancs. Le flot nous emporta sur le fleuve Océan, et au travail de
la rame succéda bientôt une brise favorable.

âge»-
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a: et Mercure avait conduit moi
a et(avec) Minerve aux-yeux-bléus. a

a Ayant dit ainsi,
celui-ci s’en alla de nouveau
dans la demeure de Pluton.
Mais moijc restais la

avec-constance, (héros,
pour voir si quelqu’un des hommes
qui donc avaient péri auparavant,
viendrait encore.
Et j’aurais vu encore

les hommes plus anciens,
que je voulais soif,
Thésée et Piritlioüs, a

enfants très-glorieux des dieux;
mais auparavant
des nations innombrables de morts
se rassemblaient,
avec un bruit divin (inexprimable);
et la crainte pâle saisit moi,
(le peur que la glorieuse Proserpine
n’envoyât à moi

de la demeure de Pluton
la tété de-Gorgone

du monstre terrible.
Aussitôt ensuite
étant allé vers le vaisseau

j’ordonnai mes compagnons

et monter eux-mêmes
et détacher les amarres;
et ceux-ci aussitôt
entrèrent dans le vaisseau (meurs.
et s’assirent sur les bancs-de-ra-
Et le flot du courant
portait celui-ci (le vaisseau)
sur le fleuve Océan;
d’abord le travail-de-la-rame,

et ensuite un beau vent. r



                                                                     

NOTES
ses LE ONZIÈME CHANT DE L’ODYSSÉE.

Page 161: 1. Ktp.y.5p’.wv àvôçôv. Dugas-Montbel t a La plupart
des interprètes entendent ici par Cimme’riens les peuples qui habi-
taient le pays nommé Bosphore Cimme’rique, au nord du Pont-
Euxin. Cette opinion n’est pas admissible; tout démontre qu’Ulysse
parcourait alors la mer de Sidle; et l’on ne peut pas supposer que
le poële, sans prévenir qu’il intervertit l’ordre naturel des événe- ’

monts, transporte tout à coup son héros dans la Chersonnèse Tau-
rique, près des Pains Méntides. Par Cimme’riens il faut entendre
avec ’Epliore les peuples voisins du lac Averne, aujourd’hui logo
Arerno, entre Baies et Cumes, ou, du cap de Circé, l’on peut se
rendre en un jour, temps que met Ulysse pour faire ce trajet. Le
nom de (limmériens fut donné a ces peuples parce qu’ils habitaient
une contrée ténébreuse, en faisant dériver le mot de xéppepoç, qui,
selon Hésychius, signifie ténèbres, obscurité. n

- 2. O-Jôa’ not’ a-lîoûç, etc. Virgile, Géorgiques, HI, 356 :

Tum Sol paîientes baud unquam dîscutit umbras,
Sec quuxu invectus equis altum petit tubera, nec qunm
l’rareipiteu; Occaiii rubro lavat æquore curruin.

--- 3. ’Evô’ îsçfi: p.53, etc. Pour tous les détails qui suivent, com-

parez le chant X, vers 516-530. *Page 166: l. Managers; La syntaxe régulière exigerait oen-
1zgs’mr, ou pataugera...

Page 168 : 1., deirn a; 2?th ’li’mrr’paopo; E1621. De même Énée, au

He livre de Z’Ene’ide, rencontre d’abord l’ombre de Palinure errant

à l’entrée des enfers, où les âmes ne peuvent être admises sans que
leurs corps aient reçu la sépulture.

Page 170: I. lita-m; âv psyiptp, etc. Pour ce vers et les Suivants,
voy. chant X, vers 554-360.

Page 174: t. Tizî’ aîî’ iiueag; Bothe : a Quid rursus tanisa
concise dictum est pro hoc vel quodam simili : tim’ aine VO’ÔGG;
fiiufisç. quid cogitans, quidve struens, denuo , more tuo, hue ad-
tenisti? n

-- 2. (figurai-Air, vfiatp. Est-il question ici de la Sicile? Cela est
assez improbable, disent les savants, bien que les anciens lui aient
oins d’une fois donné le nom de Trinacrie , à cause de ses trois pro-
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montoires, Pélore, Pachynum et Lilybée. Ulysse connaissait la Sicile;
il ne l’eût pas appelée une ile déserte (voy. chant XII, 127-136),
puisqu’elle était habitée alors par divers peuples, les Sicanes, les
Sicules, les Cyclopes et les Lestrygons; il ne l’eût pas décrite plus
loin comme une terre qu’il voyait pour la première fois. Sans vouloir
nous permettre de trancher la question, nous dirons cependant que
cet argument n’est pas sans réplique. Ulysse connaissait la Sicile
pour avoir abordé sur un point de ses rivages; il y prend terre en-
suite du côté opposé : qu’y a-t-il d’étonnant à ce qu’il ne reconnaisse

pas que c’est une seule et même île? Il ne l’a jamais parcourue, il
en ignore les dimensions, la situation précise; enfin, ce qui est plus
concluant, il ne la voit pas sous le même aspect.

Page 176: f. Eîço’xe voir; épinait, etc. Selon Pausanias, Homère
veut désigner ici les Épirotes. Voici en effet ce qu’il dit en parlant
de Pyrrhus (l , X"): ’E; 5è rfiv Étxsliav 611612, Kapz’nôoiiiou; fivo’ty-

nasal âxotvaa’tfiaat Eupatzouatîw. Œpovfica; 5è afin?) Kapznôoizicov, o":
Galice-n; tâw tore Bapâo’tpwv patito-rat 37270: ëurtsêptoç, Tûptm (Point-site;
’rô àpypti’ov ôvreg, touron êvav’riat étripe-r, votUuatyjoat, roi; ’Hrætçtô-

rat; Zpùpevoç, o’i (mais 60.06611; ’Daîou tiédasses; oi 7:0).).oi, (1.7.6.1:
ridoit: étrier-ravivé me Zçfioôat. Motpîuçeî Pi p.0: 7.47.3. ’Opnîpou êno; êv

’Oôuacsiqz’ 0?. oüx iman... èôooaw. On dit en effet qu’Ulysse , après

son retour, alla en Épire consulter l’oracle de Dodone.
Page 188: 1. 26; 1:5 7:660;.... Bottin: infligez. Hyginus : Anticlea,

Autolycz film, mater Ulyssis, nuntio falso audito de Ulysse,ipsa
se interfecit. Selon Homère, au contraire, Anticlée meurt du chagrin
de ne pas voir revenir son fils. ’

... 2, Amar? êyœy’ êÜe).ov, etc. Virgile, Ene’ide , Yl , 700 :

Ter conatus ibi collo date brachia circum ,
Ter frustra comprensa manas effugit imago,
Par levibus ventis volucrique siinillima somno.

Page 192: l. ’Evtrt-îjoç. L’Enipée, fleuve de la Thessalie, sur laquelle
régnait Salmonée.
’ --» il. Ilopçôpsov ô’ tipi: flua, etc. Virgile, Géorgiques, 1V, 360 :

At illutn
Curvata in mentis facietn circumstetit unda
Accepitque sinu vastn.

Page 196: 1. ’E-rttzo’to-mv. Les tragiques l’appellent Jocaste.
--- 2. Kœôpeiœv fluo-ce. Selon Sophocle, aussitôt après que l’in-

. ceste est découvert, OEdipe est banni de Thèbes; on voit que dans
Homère il continue à régner.

Page 198: l. Moi-m; àuéuœv. Homère dit au XV° chant (vers 2’26

et suiv.) que ce fut le devin Mélampe qui enleva les génisses des
champs de Phylacé et qui épousa la fille de Nélée.



                                                                     

2116 nous son LE ine CHANT on L’oovssÈn.
Page 200: l. ’Içtpéôatav. Cette lphimédie était fille de Triops , r01

de Thessalie.
- 2. ’Oscav ên’ Oülépmp, etc. Virgile, Géorgiques, l, 281 :’

Ter sunt conati imponere Pelio 0553m
Scilicet, atque Ossæ frondosnm involvere Olympun.

Page 202: t. Atovécou antimoine-w. Bacchus l’accusa auprès de
Diane d’avoir profané avec Thésée le bois sacré de la déesse. D’après

les poëles des âges suivants, Ariadne, abandonnée par Thésée dans
l’île de Naxos, y fut épousée par Bacchus.

Page 206: I. Awtivnv taisait). Voy. chant l, 358 et 359.
Page 210: l. [(1737]; iômtt yovatxôç. Dugas-Montbel : a: Par cette

femme ouieuse, les uns entendent Hélène, la cause de la guerre;
d’autres Clytemnestre, qui fit périr Agamemnon et ses compagnons;
d’autres enfin Cassandre , qu’Ajax viola dans le temple de Minerve,
ce qui rendit cette déesse contraire aux desseins des Grecs. Ceux qui
sont de cette dernière opinion expliquent l’épithète zaxîiç, mé-
chante, par macadam (ou leweîia’fjç), celle qui attire le mal-
heur, funeste. Eustathe traite cette question assez minutieuse avec
des détails qui me paraissent inutiles à faire connaître. Ce qu’il y a
de plus vraisemblable, c’est qu’il est ici question de Ciytemnestre,
dont Ulysse va raconter le crime. n -

Page 214: t. Bouloipnnv 7.’ àxoîpoupo; êu’iv, etc. Dugas-Montbel:
a Voici une des pensées d’Homère contre laquelle Platon s’indigne
le plus. C’est par la qu’il commence la liste des passages qu’on doit
retrancher dans le poète. Cependant rien de plus naturel que ce sen-
timent qui nous attache à la vie. Virgile a dit aussi en parlant de
ceux qui se sont donné la mort :

Quam vellent mlhere in allo
Nunc et paupériem et dures perferre laberesl

On trouve souvent cette idée-là exprimée dans l’Ecriturc. n
Page 228 : l. Khmer. Les Cétéens étaient un peuple de la Mysie.
Page 230 : f. ’Aççoôelôv tamarix. Pline l’Ancien dit en parlant de

l’asphodele: Fuit tenuiorum cibus, quem et mortuorum in tumu-

tis apponebant. .Page 236 : 1. [Titre 65’ un», etc. Virgile, Enéide, V1, 597 :

Rostroque immanis vultnr obnnco
lmmortale jecnr tondens feeundaque pæan
Viscera.

-- 2 Panopée, ville de Phocide; c’était là que régnait Tityus.

-uêfoh


